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du territoire et de la Population 
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Lô®laboration du Sch®ma  R®gional d'Am®nagement du Territoire (SRAT) r®sulte du besoin de doter 

la R®gion dôun cadre de coh®rence pour la coordination des actions dôam®nagement et de 

développement. Pour rappel, la r®gion de S®gou dispose dôun Sch®ma R®gional dôAm®nagement du 

Territoire (SRAT) et dôun Plan Strat®gique de D®veloppement R®gional (PSDR), ®labor®s 

respectivement en 2006 et 2007. Cet exercice consiste à une révision et réactualisation du SRAT dans 

le but dôam®liorer son contenu. 

 

La politique dôam®nagement et de d®veloppement durable du territoire poursuit un triple objectif : un 

d®veloppement int®grant le progr¯s social, la protection de lôenvironnement et lôefficacit® 

économique. Elle se réalise à travers une politique active, volontariste et partagée de création 

dôemplois, dôaccroissement de la justice sociale, de r®duction des iniquit®s spatiales, de pr®servation 

des ressources et des milieux naturels, et de renforcement de la coop®ration entre lôEtat, les 

collectivités locales, les organismes publics et les acteurs économiques et sociaux du développement.  

 

A cet effet, le Sch®ma R®gional dôAm®nagement du Territoire doit r®pondre ¨ des fins sociales, 

économiques et politiques. La prise en compte de la dimension humaine est essentielle dans le cadre 

de la politique de d®veloppement r®gional : il sôagit en effet, dôune recherche dont ç la constante 

préoccupante est de donner aux hommes une meilleure condition dôhabitat et de travail, de plus 

grandes facilit®s de loisir et de culture. Cette recherche nôest donc pas faite ¨ des fins strictement 

économiques mais davantage pour le bien-°tre et lô®panouissement de la population »
1
.  

 

Lôam®nagement du territoire suppose un cadre spatial dans lequel doivent être inscrits les 

programmes de d®veloppement. La r®gion qui occupe une place centrale dans lô®tude g®ographique 

constitue le cadre territorial de la politique de d®veloppement territorial. Sa d®marche sôappuie et 

sôinscrit dans les documents de politiques publiques élaborés par le Gouvernement du Mali pour 

am®liorer lôefficacit® de ses actions et il sôagit entre autres : 1) la Politique Nationale 

dôAm®nagement du Territoire ; 2) de lôEtude Nationale Prospective Mali 2025 (ENP2025) en 2000; 

3) du Cadre Stratégique de Lutte Contre la Pauvreté (CSLP) en Mai 2002, cadre de référence des 

politiques et stratégies de développement à moyen terme et le référentiel de négociations avec les 

Partenaires Techniques et Financiers du Mali. La stratégie de lutte contre la pauvreté a été actualisée, 

en adoptant le Cadre Stratégique pour la Croissance et la Réduction de la Pauvreté (CSCRP) pour la 

période 2007-2011. En retenant la poursuite de lôintensification de la d®centralisation comme un des 

domaines majeurs du deuxi¯me axe strat®gique du CSCRP, le Gouvernement entend sôattaquer 

davantage aux problèmes liés à la dimension régionale et locale de la pauvreté.  

 

Par ailleurs, le sch®ma doit sôattacher ¨ promouvoir une gouvernance territoriale multi-niveaux 

permettant dôapporter de la coh®rence entre les diff®rents documents de planification pour une 

meilleure implication des collectivités locales de base, les cercles et les communes, dans la définition 

et la mise en îuvre des politiques territoriales et sectorielles. Ces principaux outils de planification 

que sont, le Plan Stratégique de Développement Régional, les Plans de Développement Social, 

Economique et Culturel (PDSEC) et les sch®mas locaux dôam®nagement du territoire doivent °tre 

mis en îuvre selon les grandes orientations fix®es par le Sch®ma dôAm®nagement R®gional. 

 

Au plan institutionnel, lô®laboration du SRAT doit sôinscrire dans le contexte de la politique de 

décentralisation dont les orientations sont fixées par le Document Cadre de Politique Nationale de 

D®centralisation (DCPN/d®centralisation). Les deux dispositifs centraux de mise en îuvre du 

                                                      
1
 Claudius Petit ministre Français ŘŜ ƭŀ  ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ мфрл. Cité dans un rapport au XXème 
/ƻƴƎǊŝǎ LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ł 9ŘƛƳōƻǳǊƎΣ мфрпΣ /ŀƘƛŜǊǎ Řǳ aw[Σ ƴϲммΣ bƻǾŜƳōǊŜ 
1954. 
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DCPN/Décentralisation sont le Programme National d'Appui aux Collectivités Territoriales phase II 

(PNACTII) et le Programme de Développement Institutionnel (PDI). 

En effet, la gouvernance de lôEtat qui permet dôassurer lôunit® du pays doit °tre ®quilibr®e par un 

pouvoir décentralisé qui renforce la démocratie locale, « Am®nager le territoire, côest dôabord 

renforcer le pouvoir des hommes qui sont sur le terrainéLôam®nagement du territoire se renierait sôil 

nô®tait d®centralis® »
2
.  

 

Le SRAT se place de plus en plus comme une nouvelle étape pour les politiques régionales intégrant 

une réflexion globale et à long terme. Ce projet est en phase avec les grandes évolutions actuelles et 

se donne pour ambition de : 

 

¶ construire lôam®nagement du territoire dans le cadre dôune prospective : lôam®nagement 

du territoire doit int®grer lôaction mais surtout lôanticipation. Sa mission ne se r®sume pas 

seulement à apporter des réponses aux  problèmes du moment comme par exemple mettre en 

place de grands ®quipements. Lôam®nagement du territoire doit sôinscrire dans une d®marche 

prospective fondée sur des réflexions stratégiques capables dôanticiper et de d®finir une 

démarche de développement territorial durable. « La prospective  vise à intégrer les temps 

longs des devenirs « des territoires en mouvement » pour penser les temps courts de la prise 

de décision »
3
 ; 

¶ sôinscrire dans le processus de d®centralisation : les politiques dôam®nagement du territoire 

mises en îuvre  pour corriger les grands d®s®quilibres socio-économiques ne peuvent trouver 

leur pleine efficacit® quôen sôappuyant sur une organisation des volont®s locales. La 

décentralisation qui a pour objectifs  de favoriser le d®veloppement local et  de rendre lôaction 

publique plus efficace doit permettre lôopérationnalisation des décisions en matière 

dôam®nagement du territoire. Le SRAT devra conforter la mission de coordination de la 

Région dans le domaine de lôaménagement du territoire ; 

¶ positionner la r®gion ¨ lô®chelle nationale et sous-régionale : lôavenir des territoires de 

lôAfrique se  joue, d®sormais, ¨ lô®chelle du continent africain voire du monde. La politique 

dôam®nagement du territoire doit  cr®er les conditions  dôune attractivité économique 

permettant aux territoires de la r®gion de se positionner ¨ lô®chelle nationale et communautaire 

(UEMOA etc.) 

 

Rappel sur la démarche méthodologique 

 

La d®marche adopt®e pour lôam®lioration du SRAT de S®gou repose sur un dialogue territorial  

multi-®chelle (communes, cercles, r®gion), ¨ partir de lôorganisation de nombreuses consultations 

publiques tenues sous forme dôateliers. Il sôagit dôune coproduction avec les acteurs et les citoyens 

dans lôoptique de promouvoir un mode de bonne gouvernance territoriale.  

 

Cette d®marche dôam®lioration du sch®ma r®gional sôorganise suivant ces différentes phases :  

 

1. La première phase a porté sur lô®laboration et lôharmonisation des outils méthodologiques  

afin dôasseoir les principes de dialogue et de concertation dans la conduite du processus 

dôam®lioration du sch®ma dôam®nagement r®gional.  

2. La deuxième phase a permis lô®laboration dôun diagnostic territorial qui porte sur  

lôidentification des principaux enjeux  et d®fis territoriaux de la Région ; 

                                                      
2 Jérôme Monod et Philippe De Castelbajac. Lôam®nagement du territoire. Que-Sais-Je ? PUF, n° 987. 
3 Pour paraphraser Guy Loinger « La prospective régionale et locale : enjeux et débats »  in Les pouvoirs locaux, les cahiers 

de la décentralisation n°50 
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3. La troisième phase qui concerne ce document est celle de lô®laboration du Sch®ma R®gional 

dôam®nagement du Territoire ¨ partir dôun exercice de prospective territoriale et de la 

définition dôun cadre strat®gique concert®s. Ce document présente aussi le cadre institutionnel 

de suivi-évaluation. 

 

 

1. OBJECTIFS VISES 
 

 

Le Sch®ma R®gional dôAm®nagement du Territoire (SRAT) poursuit un objectif majeur qui est de 

réduire les inégalités territoriales de la région et permettre ¨ lôensemble des habitants de bénéficier 

des services, des conditions et dôun cadre de vie de qualit®. Sp®cifiquement, il vise à remplir les 

fonctions suivantes à long terme : 

 

¶ fournir un cadre de cohérence aux actions de développement des différents niveaux de 

collectivités locales ; 

¶ permettre aux planifications successives, régionales et nationales, de s'articuler sur des 

objectifs mis en commun et durables ; 

¶ donner plus de visibilité aux politiques sectorielles en offrant un cadre de cohérence spatiale ; 

¶ offrir à lô®tude prospective Mali 2025 et au Cadre Stratégique pour la Croissance de la 

Réduction de la Pauvreté (CSCRP) une assise spatiale ; 

¶ renforcer lôattractivit® et la compétitivité des territoires.   

 

 

Le SRAT amélioré de Ségou est structuré en de trois grandes parties :  

 

Partie 1. Une synthèse du bilan diagnostic 

Cette partie est un résumé du diagnostic (livrable n° 1) et met en évidence la synthèse des contraintes 

et les enjeux en mati¯re dôam®nagement du territoire dans la r®gion de Ségou. Cette partie se termine 

par un bilan territorial, qui ¨ partir dôune analyse multicritère, permet de définir des profils 

territoriaux qui sont des zones homog¯nes pouvant guider les choix en mati¯re dôam®nagement du 

territoire. 

 

Partie 2.  Le Sch®ma R®gional dôAm®nagement du Territoire.  

Cette partie constitue le cîur du document. Elle analyse dans un premier temps les ®l®ments de 

prospective territoriale ¨ partir des grands enjeux issus du diagnostic. Lôobjectif ®tant de d®celer les 

tendances dô®volution, les continuit®s et les ruptures. Il sera question ensuite de construire un cadre 

stratégique partagé à partir du questionnement des grands enjeux importants issus du diagnostic et 

qui ont été analysés en variables clefs dans la réflexion sur la scénarisation. Les grandes options 

stratégiques en matière dôam®nagement du territoire seront d®finies selon une d®marche participative. 

 

Partie 3.  Le cadre de suivi du SRAT 

Un cadre de suivi qui doit permettre dôidentifier lôensemble des acteurs impliqu®s dans la 

mise en îuvre du sch®ma et de définir leurs rôles et responsabilités. Ce cadre permettra 

également  dôassurer le suivi et lô®valuation du SRAT. 
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LA REGION DE SEGOU EN QUELQUES POINTS 

 

Organisation 
administrative 
et territoriale 

Région divisée en  7 Cercles : Barouéli, Bla, Macina, Niono, San, Ségou, Tominian 
118 Communes : 3 Communes urbaines (Ségou, San et Niono) et 115 Communes 
rurales 

Localisation 
géographique 
au centre du 

Mali 

La Région de Ségou est limitée au Nord par la Mauritanie, ¨ lôOuest par la Région 
de Koulikoro, au Sud par la Région de Sikasso et par le Burkina Faso, et à l'Est par 
les Régions de Tombouctou et Mopti 

Population et 
démographie 

· Population : 1 675 357 habitants (RGPH 1998) - 2 336 355 habitants (résultats 
provisoires RGPH, 2009) 
· Taux de croissance : 3,07% (1998 ï 2009) 

16,1% de la population du Mali 
· Superficie : 62 504 km² 
· Densité : 37,8  habitants au km² (RGPH, 2009) 
· Taux dôurbanisation en 2009 : 21,6%. 

Economie 
régionale 

· Agriculture, production en 2008 : Coton : 2485 tonnes ï Arachide : 16 775 tonnes 
- Céréales sèches : 566 927 tonnes ï Riz : 559 491 tonnes ï Maraîchage : 
163 565 tonnes ï Arboriculture : manguier (11529 tonnes), Papayer (2577 
tonnes), Oranger (2779 tonnes), Mandarinier (749 tonnes), Bananier (2316 
tonnes)  
· Elevage, production 2009 : Bovins (1 303 027 têtes), Ovins (2 381 858 têtes), 

Caprins (1 922 756 têtes), Asins (136 815 têtes), Equins (17 210 têtes), Camelins 
(1 992 têtes), Porcins (49 298), volaille (13 821 538 sujets) 
· Production apicole en 2009: Production de miel : 44647kg, production de cire : 

4522kg 
· Pêche, production en tonnes 2009 : Poissons frais : 3 345, 996 tonnes - 

Poissons fumés : 1421, 794 tonnes - Poissons séchés : 744, 276 tonnes 
· Industrie, nombre d'unités en 2009 : Agro-alimentaire (26), Matériaux de 

construction (1), Imprimerie (4), Mécanique (1), Chimique (2), Textile (1) 

Les acteurs de 
lôam®nagement 
du territoire : 

rôle de la 
région 

· LôEtat :  
Lôadministration (Gouvernorat, Cercle, Ex-arrondissement),  
Les services techniques (Comit® R®gional dôOrientation et de Coordination, de 
Suivi des Actions de Développement),  
Les sociétés semi-publiques et privées (EDM, SOTELMA, etc.). 

· Les collectivités territoriales :  
La Région 
Le Cercle  
La Commune 

· Les structures dôInterm®diation Sociale (ImS) : les associations dôusagers et 
de développement 
· Les acteurs en appui : les Partenaires Techniques et Financiers (PTF) 

 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Mauritanie
http://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9gion_de_Kayes
http://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9gion_de_Kayes
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Cette partie présente la synthèse du bilan diagnostic territorial mené dans la région de Ségou en 

pr®lude ¨ la formulation du sch®ma r®gional dôam®nagement du territoire.  
 
 
 

1. PEUPLEMENT ET DYNAMIQUE DEMOGRAPHIQUE ACTUELLE 
 

 

ETAT DES LIEUX  

 
Lô®tude du peuplement a révélé une dynamique démographique inégale : les cercles de Ségou, 

Niono et San concentrent 60% de la population régionale en 2009. 

 

Une croissance démographique soutenue. La région de Ségou a connu, au cours du temps, une 

croissance démographique constante :  

- en 1976 : 1.082.224 habitants; 

- en 1987 : 1.339.631 habitants ; 

- en 1998 : 1.675.357 habitants ;  

- en 2009 : 2.336.255 habitants. 

 

En termes de taux de croissance : 

- entre 1976-1987 : 1,96% ; 

- entre 1987-1998 : 2,05% ; 

- entre 1998-2009 : 3,07%. 

 

Une croissance stimulée par la vocation agricole des cercles : le bilan démographique de la région 

de Ségou montre une croissance globale de +40,0% de la population entre 1998 (RGPH, 1998) et 

2009 (RGPH, 2009). Même si le cercle de Ségou renferme le plus important effectif démographique 

de la région, les cercles de Niono (+60,0%), Macina (+41,0%) et Bla (+40,0%) ont globalement 

d®termin® lô®volution d®mographique de la région de Ségou. La population du cercle de Niono a été 

multipliée par 3,2 sur la période 1976-2009 et la même tendance est observée pour le cercle de 

Macina. Ces deux cercles b®n®ficient de lôattractivit® li®e ¨ lôam®nagement des terres agricoles dans 

la zone Office du Niger. En ce qui concerne le cercle de Bla, le Projet Moyen Bani a contribué à 

rendre attractif cette zone grâce aux aménagements hydro-agricoles. 

 

Un dynamisme démographique encore fortement soutenu par la croissance naturelle. La 

population est très jeune, les 0-19 ans représentent 57% de la population. La population féminine 

reste, toute tranche dô©ge confondue, légèrement plus importante : 50,5% de femmes et 49,5% 

d'hommes.  

 

Une fécondité élevée et constante et une mortalité en baisse régulière expliquent les niveaux élevés 

de la croissance démographique de la région de Ségou. Le Mali présente encore tous les signes 

dôattitudes favorables à lô®gard dôun r®gime de çf®condit® naturelleè : lôindice synth®tique de 

fécondité a faiblement diminué passant de 6,9 enfants par femme en 1987 a 6,6 enfants par femme en 

2006. La r®gion de S®gou sôinscrit dans ce contexte, on compte 7,1 enfants par femme en 2006. 

Toutefois, les r®sultats issus des EDS montrent une tendance r®guli¯re ¨ la baisse de lôISF, passant 

de 7,4 en 1996 à 7,3 enfants par femme en 2001. 
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CARTE 2 : DENSITE DE PEUPLEMENT EN 2009 DES COMMUNES DE SEGOU 

Région de Mopti 

Région de Sikasso 

Région de 

Koulikoro 
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ENJEUX 

 

La projection tendancielle, basée sur un taux de croissance de 3,07% montre que la population de la 

région de Ségou atteindra 4,5 millions d'habitants en 2030. Dès lors, le défi démographique persiste 

malgré les programmes mis en place par le Gouvernement. Il est donc fondamental de parvenir à 

moyen terme à : 

- infléchir le rythme de croissance démographique ; 

- promouvoir la santé de la reproduction ; 

- assurer un développement socio-économique plus équilibré pour une meilleure répartition de 

la population sur lôespace r®gional. 

 
 

2. CONDITIONS DE VIE ET BESOINS DE LA POPULATION 
 

 

 

ETAT DES LIEUX  

 

Dôune mani¯re g®n®rale, lôacc¯s des populations de S®gou ¨ des services sociaux de qualité pose 

toujours problème. Bien que diverses initiatives aient permis l'implantation d'infrastructures en la 

matière, les besoins prioritaires des populations ne sont pas couverts. La région se caractérise par : 

 
Un accès insuffisant des populations à des services sociaux de qualité : 

- lô®ducation de masse a profondément altéré la qualit® de lôenseignement même si le taux de 

scolarisation dans le 1
er
 cycle de lôenseignement fondamental est élevé (81%). En effet, tous 

les villages veulent avoir leur propre école et procèdent souvent au recrutement de personnel 

communautaire très faiblement qualifié ; 

- les pesanteurs sociétales entrainent une forte déperdition scolaire des filles au niveau du 2
nd

 

cycle de lôenseignement fondamental. La préparation du trousseau de mariage, les mariages 

et grossesses précoces incitent les filles à interrompre leur scolarité. Une situation exacerbée 

par le d®ficit de structures dôenseignement du second cycle dans certaines zones. Tous ces 

facteurs impactent négativement sur le taux global de scolarisation au niveau de ce cycle 

dans la région (49%) ; 

- le défaut de synergie entre les différents niveaux de collectivités locales entraine une 

planification inadéquate en matière de réalisations scolaires. En conséquence, le nombre 

®lev® dô®l¯ves issus du fondamental 1
er
 cycle est difficilement absorbé par des 

établissements scolaires du 2
nd

 cycle et des lycées largement insuffisants ; 

- le diagnostic a mis en exergue un niveau dôencadrement m®dical encore moyen (38%). Cette 

situation d®coule de lôinsuffisance de personnel qualifié par rapport aux normes en vigueur ; 

- un taux de desserte en eau potable (71,5%) relativement satisfaisant et qui cache cependant 

des disparités géographiques en mati¯re dôacc¯s des populations. Le recours à des sources 
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dôeau non potable (fleuve) expose la population à des risques sanitaires dans certaines 

zones ; 

- un très faible taux dôacc¯s des m®nages ¨ lô®lectricit® continue (4% : EDM) ; 

- la majorit® des populations nôest pas raccord®e ¨ un r®seau dô®gout ; 

- le taux de latrinisation est très faible, notamment en milieu rural. 

 

La typologie des espaces de la région de Ségou révèle une diversité des situations liée à leur degré 

dôattractivité : 

- les espaces de la zone inondée bénéficiant dôune bonne dotation en services sociaux de 

base : ils concernent surtout les cercles de Niono, Ségou et San. Les importants 

investissements hydro-agricoles inject®s sôaccompagnent de la mise en place de services 

sociaux de base ;   

 

- les espaces de la zone inondée ne bénéficiant pas dôune bonne dotation en services sociaux 

de base : il s concernent les cercles de Macina, Bla et la zone inondée de Barouéli. Les 

services sociaux de base restent déficitaires malgré les investissements hydro-agricoles qui y 

sont effectués ;  

 

- les espaces de la zone exondée : ces territoires sont caractérisés par un faible accès des 

populations aux services sociaux de base (notamment Tominian et une partie des cercles de 

Barouéli, Macina et la partie située au Nord de Niono). Ces espaces économiquement 

faibles, constituent dôimportantes zones émettrices de flux migratoires.  
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CARTE 3 : INDICE DE PAUVRETE COMMUNALE  

Région de Mopti 

Région de Sikasso 

Région de 

Koulikoro 
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Persistance des facteurs de pauvreté malgr® lôexistence dôimportantes potentialit®s ®conomiques 

dans la région de Ségou : 

- Indice de pauvreté régionale, toujours élevé malgré une légère hausse : 58,5% en 2001 et 

67,4% en 2006 ; 

- Indice de développement humain : 0,2818 ; ce qui place la région de Ségou à la 3
ème

 

position des IDH les plus faibles du Mali après Mopti et Tombouctou. 

 

 

ENJEUX 

 

L'état des lieux met en évidence le fait que la région de Ségou connaît une croissance 

démographique tr¯s importante et qui nôest pas en ad®quation avec le niveau de r®alisation des 

équipements sociaux de base. Par ailleurs, le diagnostic révèle des disparités dans la répartition des 

services sociaux de base. Ces déséquilibres spatiaux vont, si la tendance se poursuit comme telle, 

tendre à accentuer les déséquilibres en termes de pauvreté dans la région. En somme, les principaux 

d®fis de la r®gion sôarticulent autour de : 

- renforcer le niveau dôattractivit® des principaux p¹les administratifs et économiques en 

les dotant de services de qualité ; 

- am®liorer le niveau dôaccès aux services sociaux de base de qualité (éducation, santé, 

eau, assainissement) ; 

- garantir une répartition équitable des services de base, en privilégiant les cercles de 

Tominian, Barouéli, Macina, etc.  

 

 

 
 

3. LE SYSTEME URBAIN 
 

 

 

ETAT  DES LIEUX  

 

Le système urbain de la région de Ségou est caractérisé par : 

 

Un processus dôurbanisation assez lent : 

- en 1976, un taux dôurbanisation de : 14,5% ; 

- en 1998, un taux dôurbanisation de : 17,8% ; 

- en 2009, un taux dôurbanisation de : 21,6%.  

 

Un système urbain fortement tiré par la ville de Ségou qui polarise 27,9% de la population 

urbaine régionale. Les cercles les plus urbanisés sont : celui de Ségou (33,7%), de Niono (25,6%) 

et de San (23,3%).  
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La hiérarchie urbaine fait ressortir les tendances suivantes : 

 

¶ la ville de Ségou dont le niveau dôencadrement politique et technico-administratif est le plus 

élevé, du fait de son statut de chef lieu de région. Cette situation est confortée par le poids 

économique de la ville de Ségou, ainsi que par la pr®sence de lôh¹pital r®gional ; 

 

¶ les villes de Bla, Niono et San présentent un poids démographique très important et grâce à 

leur responsabilit® administrative, elles b®n®ficient dôun niveau dôencadrement relativement 

élevé. La ville de Markala, bien que ne b®n®ficiant pas dôun statut administratif supérieur, 

constitue le point central des aménagements hydro-agricoles avec lôimplantation du barrage. 

A ce titre, elle abrite dôimportants ®quipements socio-économiques ; 

 

¶ les villes de Barouéli, Macina et Tominian sont des chefs lieu de cercle, qui bénéficient, 

dans le cadre de la décentralisation et de la déconcentration, de la présence de pouvoirs 

publics et de centres de décisions politiques. Cependant, elles sont moins dotées en 

équipements socio-économiques que les types précédents ; 

 

¶ Diabaly, Dioro, Konobougou et Siribala sont des villes émergentes dont le niveau 

dôencadement doit °tre renforc® pour leur permettre d'intégrer le maillage urbain régional ; 

 

¶ toutes les autres villes de la région sont sous équipées et doivent b®n®ficier dôun niveau 

dô®quipement leur permettant dôassurer lôencadrement de leur hinterland. 

 

 

 

ENJEUX 

 

Le système urbain de la région de Ségou est marqué par des inégalités qui nécessitent la mise en 

îuvre des strat®gies suivantes :  

 

- renforcer la dotation des villes en services sociaux de base et promouvoir le développement 

de leurs activités économiques ; 

- favoriser le développement des villes principales et émergentes en renforçant leur offre en 

services de qualité ; 

- faciliter la circulation et les échanges entre centres urbains et zones de production : renforcer 

les relations villes-campagnes ; 

- favoriser une armature urbaine capable dôassurer un meilleur maillage du territoire r®gional. 
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Localités

Route principale

Route secondaire

Piste

CR

LEGENDE

Sokolo

Diabali

Ndébougou

Niono

Macina

Siribala

Ségou V ille

Babankoro

Pélenguena

Bla

Toun a

Diaramana

Mandjakuy

Benema

Tominia n
San

Say

Samène

Falo

Dioro

Baraoueli

Nénékoro

Konobougou

Douabougou

Banamba Ko

Markala

Sansanding

Bokiwéré

Kolongotomo

 
 

 

 

 

 

 

CARTE 4 : REPARTITION DE LA POPULATION URBAINE EN 2009  

Région de Mopti 

Région de Sikasso 

Région de 
Koulikoro 
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Localités

Route principale

Route secondaire

Piste

CR

Influence forte

Influence modérée

Influence fable

LEGENDE

Sokolo

Diabali

Ndébougou

Niono

Macina

Siribala

Ségou V ille

Babankoro

Pélenguena

Bla

Toun a

Diaramana

Mandjakuy

Benema

Tominia n
San

Say

Samène

Falo

Dioro

Baraoueli

Nénékoro

Konobougou

Douabougou

Banamba Ko

Markala

Sansanding

Bokiwéré

Kolongotomo

 

CARTE 5 : ZONE DôINFLUENCE DES VILLES 

 

Région de Mopti 

Région de Sikasso 

Région de 
Koulikoro 
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4. SYSTEME DE PRODUCTION 

ET FONCTIONNEMENT DE LôECONOMIE 
 

 

 

Le cadre macro économique national r®v¯le que lô®conomie malienne est domin®e par le secteur 

primaire : avec plus de 70,0% de la population active, le secteur primaire est le secteur clé de 

lô®conomie malienne. Le secteur agricole contribue pour 45,0% dans la cr®ation de la valeur ajoutée 

totale, soit 1.013 milliards de francs CFA, et à hauteur de 40,0% dans la formation du PIB. 

 

Lô®conomie de la r®gion de S®gou sôinscrit dans les tendances relev®es ¨ lô®chelle nationale. Avec  

une population rurale de 1.799.668 habitants, lô®conomie r®gionale est domin®e par le secteur primaire 

qui bénéficie de potentialités hydro-agricoles importantes et qui mobilise plus de 80% de la population 

active (RGPH, 1998). 

 

 

Á LE SECTEUR PRIMAIRE  
 

ETAT DES LIEUX  

 

Á Le secteur primaire est dominé par le sous-secteur agricole, favoris® par lôexistence des 

offices (ON et ORS). Il est marqué par : 

 

¶ La crise des cultures industrielles (coton, arachide, canne à sucre) : 

 

- la filière coton est en proie aujourdôhui ¨ de nombreuses difficult®s qui se traduisent, 

depuis le milieu des années 2000, par la chute de la production cotonnière : entre les 

campagnes agricoles 1997/1998 et 2007/2008, la production a régressé de près de 26% 

par an. Ceci sôexplique par des facteurs exog¯nes (chute des cours mondiaux, flamb®e des 

cours du pétrole, parité euro/dollar défavorable) et endogènes (stagnation, voire 

diminution des rendements du cotonnier, problèmes de gestion des crédits par les 

coopératives de producteurs, etc.) ; 

- la filière arachidière a connu la dernière décennie (1999-2008) une chute des 

productions (de 3,5% par an) et une baisse sensible des rendements (de près de 7%). Cette 

tendance globale a affecté les rendements qui ont connu durant la décennie 1999-2008, 

une évolution particulièrement erratique qui traduit non seulement la dépendance de cette 

production aux aléas pluviométriques mais, également, les contraintes inhérentes au 

secteur agricole (appauvrissement des sols, sous-équipement des producteurs, difficultés 

dôacc¯s au cr®dit, etc.) ; 

- la canne à sucre a également connu une régression spectaculaire ces dix dernières 

années. De 49.682 tonnes récoltées en 1998, la production est tombée à 10.262 tonnes en 

2007, soit une diminution de 16% par an. Parallèlement les superficies cultivées ont chuté 

de 13,6% par an durant la même période. Les contraintes techniques, financières et 

organisationnelles contribuent à fragiliser cette filière : mauvais entretien des installations 

dôirrigation, sous-équipement des producteurs, vétusté des usines de traitement, etc. 
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¶ Lô®mergence de nouvelles cultures commerciales (soja, oseille de Guin®e, s®same) : face aux 

difficultés des filières traditionnelles, les producteurs développent des stratégies alternatives 

axées autour de nouvelles cultures émergentes : le soja dont la production a atteint 230 tonnes 

en 2008 ; le sésame avec une production de 2.336 tonnes en 2008, lôoseille de guin®e qui a 

enregistré une production de 253 tonnes en 2008. 

¶ Maraîchage, arboriculture et cueillette, un potentiel régional réel : les productions 

maraîchères, ont évolué de 6.951 tonnes en 1999 à 163.565 tonnes en 2008, soit un taux 

dôaccroissement moyen annuel de 42%. Les rendements ont également augmenté pendant 

cette période de 9,2% par an. La cueillette concerne des produits comme le karité, la gomme 

arabique et le pain de singe. La production de noix de karité est passée de 742 tonnes à 3.478,4 

tonnes entre 1999 et 2008, soit un taux dôaccroissement moyen annuel de 16,7%. La 

production fruitière  quant à elle, a baissé entre 1999 et 2009, passant de 35.672 tonnes à 19.949 

tonnes du fait des probl¯mes phytosanitaires, de lôabsence dôinfrastructures de stockage, des 

difficultés de commercialisation, etc. 

¶ La prédominance des céréales sèches (maïs, mil, fonio, sorgho) et du riz : 

 

- la production de céréales sèches a nettement progress® puisquôelle est pass®e de 391.117 

tonnes en 1999 à 566.927 tonnes en 2008, soit un taux dôaccroissement moyen de 14,4% 

par an. Néanmoins, les rendements des cultures céréalières ont connu une baisse de 2,8% 

par an entre 1999 et 2008 à cause des facteurs naturels (aléas climatiques, 

appauvrissement des sols, etc.), des difficult®s dôacc¯s au cr®dit, du sous ®quipement des 

producteurs, etc. ; 

- la riziculture est pratiquée dans tous les cercles de la région de Ségou qui produit près de 

50,0% de la production nationale. Le riz est cultivé dans les bas-fonds et dans les plaines 

aménagées par des projets/programmes de développement agricole comme lôON, lôORS 

et le PMB. Entre 1999 et 2008, la production de riz sôest accrue en moyenne de 4,1% par 

an dans la région, passant de 389.784 tonnes à 559.491 tonnes. Contrairement aux 

céréales sèches, la croissance de la production rizicole est essentiellement due aux gains 

de productivité enregistrés pendant cette période. Les rendements ont, en effet, 

sensiblement augmenté durant cette décennie, passant de 3.900 à 4.784 kg/ha, soit un 

taux dôaccroissement annuel de 2,3%, nettement sup®rieur à celui des superficies (1,8%). 

¶ La problématique foncière : la coexistence de deux systèmes de gestion des terres caractérise 

le régime foncier au Mali comme dans plusieurs pays de la sous-r®gion. Dôune part, le Code 

domanial et foncier donne ¨ lôEtat lôexclusivit® de la gestion et de lôattribution des terres, 

dôautre part, le droit coutumier continue ¨ °tre en vigueur dans la pratique et donne ¨ la 

communauté la possession collective de la terre. Cette dualité est en elle-même source de 

conflits. En dépit de la d®centralisation, les collectivit®s territoriales nôont aucun pouvoir en 

mati¯re dôattribution et de gestion fonci¯re qui continue de relever de lôadministration 

centrale. 

En plus de cette dualité, les grands aménagements hydro-agricoles ont rendu la problématique 

foncière beaucoup plus aigue dans la région. La gestion foncière relève principalement de 

lôOffice du Niger charg® de lôam®nagement des terres qui sont attribu®es moyennant une 

redevance annuelle. Le co¾t ®lev® dôacc¯s aux superficies am®nagées favorise ainsi 

lôexclusion des petits paysans qui deviennent d¯s lors des ouvriers agricoles au service des 

grands exploitants privés (individus et sociétés). Dôautres structures comme lôORS pratiquent 

un mode de gestion similaire. Ce processus aboutit à une privatisation progressive de la terre 

avec comme cons®quence lôacquisition de vastes superficies par des soci®t®s priv®es 

étrangères (Malibya : 100.000ha dans la zone de Macina).  

Cette situation entraine la paupérisation de ces petits paysans et constitue une menace pour la 

survie des exploitations familiales. Ces problèmes sont exacerbés par les flux de migrants 

venant des zones exondées où les conditions de production agricole sont moins favorables. 
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Lô®levage, une place de choix dans lô®conomie r®gionale : la région de Ségou est le premier 

exportateur de bétail sur pied au Mali, et occupe les 2
ème

 et 3
ème

 rangs du pays pour ses effectifs en 

petits ruminants et en bovins. Il comporte deux principaux types : 

 

- lô®levage sédentaire est de loin le plus important. Associ® ¨ lôagriculture, il est pratiqu® partout 

dans la région, notamment dans les zones de Macina, de Ségou et dans la partie méridionale 

du cercle de Niono ; 

- le type transhumant concerne principalement les éleveurs du Nord de la région, à la frontière 

mauritanienne. Les éleveurs se déplacent avec leurs troupeaux vers le Centre et le Sud de la 

r®gion, o½ les conditions sont propices au d®veloppement de lô®levage. 

 

Un cheptel en constante augmentation : durant la décennie 1999-2009, le cheptel de la région a 

augmenté au rythme de 5,9% par an. Ce sous-secteur est cependant confronté à un certain nombre de 

contraintes : la d®gradation des zones de p©turage, lôempi®tement des zones de culture sur les parcours 

pastoraux, le probl¯me dôabreuvement du b®tail (tarissement pr®coce des mares et insuffisance des 

infrastructures dôhydraulique pastorale), le d®ficit dôunit®s de production, de conservation et de 

conditionnement des produits et sous-produits de lô®levage, etc.   

 

La filière avicole a connu, pendant la décennie 1999-2009, un essor remarquable qui sôest traduit par 

une augmentation des effectifs de la volaille au rythme de 26,1% par an. Les cercles de Ségou et 

Macina concentrent, respectivement 46% et 23% des effectifs régionaux de volaille. Toutefois, cette 

filière fait face au problème de disponibilité des intrants, notamment les aliments pour la volaille, à la 

peste aviaire, etc. 

 

La filière apicole se développe actuellement dans la région de Ségou. Elle se concentre dans les 

cercles de Barouéli, Macina, Niono et Ségou. En 2008, les productions de miel et de cire étaient de 

49.169 kg. Néanmoins, la production et la transformation des produits demeurent encore artisanales. 

 

CARTE 6 : PRODUCTION DE RIZ EN 2008 
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CARTE 7 : PRODUCTION DE BETAIL EN 2009  
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La pêche bénéficie de conditions propices à son développement dans la région du fait de la présence 

du fleuve Niger et de ses affluents, du Canal du Sahel (entre Ségou et Niono), de lôexistence de canaux 

dôirrigation de lôON et de plusieurs casiers rizicoles (qui favorisent la reproduction des poissons). Ces 

dernières années, le sous-secteur de la pêche a enregistré de nets progrès, qui se sont traduits par une 

augmentation des productions halieutiques. Le sous-secteur a également bénéficié, dans ces zones, de 

lôappui du PACT qui a permis, notamment, lôempoissonnement de plusieurs mares. Ainsi, entre 2005 

et 2009, la production : 

- de poisson frais est passée de 1.251,544 tonnes à  3.345,996 tonnes, 

- de poisson fumé est passée de 514,025 tonnes à 1.421,794 tonnes, 

- la production de poisson séché est passée de 259,811 tonnes à 744,276 tonnes. 

 

Le développement du sous-secteur de la pêche est entravé par : la réduction des ressources 

halieutiques, lôensablement des mares, la destruction de lôhabitat des poissons, la faiblesse des crues, 

la dégradation des berges, le déficit des équipements de conservation, de transformation et de transport 

des produits halieutiques, le manque dôorganisation des acteurs de la fili¯re, etc. 

 

La pisciculture a connu ces dernières années un réel essor dans la région de Ségou. Elle dispose de 

plusieurs sites am®nag®s constitu®s dô®tangs piscicoles, de bancoti¯res, de mares am®nag®es et 

dôemprunts, de centres de production dôalevins (Molodo, Kourouma, San, Diabaly et Kala Siguida), 

ainsi que de nombreux cours dôeau. Par ailleurs, lôimportant potentiel irrigable, principalement dans 

les zones de Macina et Niono, ainsi que lôexistence dôun march® national porteur, ont contribué au 

développement de cette filière.  

 

Toutefois la pisciculture souffre encore de difficultés : déficit de formation des pisciculteurs, faiblesse 

des aménagements piscicoles, manque de dispositifs de financement des professionnels, ensablement 

des mares, etc. 

 

 

 

 

 

 

 

 

CARTE 8 : PRODUCTION DE POISSON FRAIS EN 2009 
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ENJEUX 

 

 

La région de Ségou doit prendre en considération l'ensemble de ses ressources naturelles pour 

optimiser la production agricole. Les grands enjeux consistent à : 

- rechercher la sécurisation de la production agricole par les aménagements hydro-agricoles et 

par lôintensification des syst¯mes de culture ; 

- favoriser la substitution dôimportations par la production régionale ; 

- assurer aux producteurs lôacc¯s au foncier et aux autres facteurs de production ; 

- diversifier les cultures de rente face à la crise des cultures industrielles traditionnelles ;  

- soutenir le développement des cultures émergentes ; 

- renforcer et soutenir le mouvement paysan pour la protection de lôagriculture familiale ; 

- gérer les conflits entre agriculteurs et éleveurs en veillant au respect de la délimitation entre 

zones de cultures et espaces pastoraux ; 

- intensifier les productions animales ¨ tous les niveaux sur la base dôune alimentation 

suffisante et équilibrée, ainsi que de bonnes conditions sanitaires ; 

- installer des unités de conservation et de transformation des produits et sous-produits de 

lô®levage ; 

- favoriser la modernisation dôune flotte am®lior®e pour augmenter la production de la p°che 

artisanale ; 

- protéger les espèces halieutiques les plus menacées ; 

- organiser la commercialisation des produits grâce à la mise en place de chaînes de froid ; 

- développer la pisciculture ; 

- renforcer et améliorer le mouvement corporatif des pêcheurs. 

 

 

Á LE SECTEUR SECONDAIRE 
 

ETAT DES LIEUX  

 

Á Le secteur secondaire, un secteur à promouvoir pour optimiser les rendements agricoles 

 
L'industrie  : S®gou est lôune des principales r®gions industrielles du Mali, loin cependant derrière 

Bamako qui concentre 66,2% des infrastructures du pays. En 2009, la région de Ségou disposait de 35 

unités industrielles qui se concentrent principalement dans la commune de Ségou, qui compte 45,7% 

de lôeffectif total. Les communes de San, de Pélengana et de Niono regroupent 22,9%, 14,3% et 5,7% 

des unités industrielles. Les cercles de Barouéli, Bla et Tominian sont quant à eux totalement 

d®pourvus dôunit®s. Les principaux secteurs industriels sont :  

- lôagro-alimentaire secteur le plus représenté (74,3%) ;  

- lôindustrie textile ; 

- les autres types : imprimerie, tannerie, unité de production de matériaux, usine spécialisée 

dans la production de produits organiques, etc.  

 

Les principales contraintes au développement du secteur industriel sont : lôinsuffisance des 

infrastructures de base, le coût élevé des facteurs de production (électricité, etc.), les difficultés 

dôacc¯s au financement, la v®tust® des ®quipements et du mat®riel de production, lôinsuffisance de 

main dôîuvre qualifi®e, la forte concurrence des produits import®s, etc. 
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Le sous-secteur minier occupe une place marginale dans lô®conomie r®gionale. La région est 

constituée en partie par le bassin sédimentaire Nara-Macina qui se caractérise par une grande 

couverture argileuse et sableuse avec des indices de kaolin et de bauxite.  

 

Le sous-secteur de lôartisanat comptait, en 2006, 5.411 artisans répartis dans 95 associations et 7 

unions de cercle. Les femmes repr®sentaient 26% de lôeffectif total des artisans (FNAM, 2006). Les 

activités artisanales sont très diverses regroupant ¨ la fois lôartisanat de transformation des m®taux et 

de constructions m®talliques, lôhabillement et le textile, le b©timent et connexes (ma­onnerie, 

plomberie, électricité), ainsi que lôalimentation (transformation de produits agricoles).  

Lôinsuffisance des march®s pour lô®coulement des produits, la concurrence des produits ®trangers, le 

déficit des financements, le faible niveau de qualification des artisans, le manque de matières 

premi¯res de qualit®, le co¾t excessif de lô®nergie sont entre autres, les principales contraintes du sous-

secteur de lôartisanat. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

CARTE 9 : LES FILIERES INDUSTRIELLE S EN 2009 
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ENJEUX 

 

 

L'enjeu est d'intégrer plus fortement le secteur industriel dans l'économie régionale de Ségou et de 

diversifier les secteurs dôactivit®s. Par ailleurs, la r®gion pourrait profiter de la nouvelle dynamique 

impulsée par la mise en place de la nouvelle zone industrielle. Le développement de ce secteur 

nécessite de : 

- diversifier les types dôindustrie en favorisant la valorisation de tout le potentiel agricole, 

artisanal et minier ; 

- stimuler la compétitivité des unités industrielles régionales pour leur permettre de répondre à 

la demande nationale et sous-régionale ; 

- promouvoir la prospection minière en vue de développer ce sous-secteur marginal ; 

- bâtir et renforcer le pôle industriel régional pour promouvoir la cr®ation dôemplois ; 

- développer un tissu de petites et moyennes industries par les entrepreneurs locaux. 

 

 

Á LE SECTEUR TERTIAIRE  
 

ETAT DES LIEUX  

 

Á Le secteur tertiaire a été favorisé par la libéralisation économique et la stabilité du pays : 

commerces, services, tourisme et télécommunications : les 4 points de la région de Ségou 

 

Le secteur commercial est organisé autour de : 

 

Lôimport-export : 

- les exportations sont constituées de produits industriels et de produits issus du secteur 

primaire (agriculture, élevage et pêche). Ils sont acheminés vers Bamako et vers les régions 

de Mopti, Kayes et Gao. La région écoule également dans la sous-région des produits tels 

que le bétail, les peaux et cuirs ainsi que le poisson ; 

- les importations, quant à elles, concernent surtout des produits alimentaires, des matériaux 

de construction et des produits manufacturés. Ils proviennent des pays de la CEDEAO, des 

pays arabes, de lôEurope et de lôAsie (la Chine en particulier). La quasi-totalité de ces 

produits importés transite par Bamako. 

 

Le commerce informel, secteur en plein essor, concerne tout autant la petite production marchande 

(teintures, exploitation de sable, etc.) que le secteur des services (restauration, vente au détail). Il est 

très développé dans les centres urbains comme Niono, San, Bla, Ségou et Konobougou, mais 

également dans les zones frontalières (avec le Burkina Faso et la Mauritanie), notamment lors des 

jours de foire. 

 
Les contraintes au développement du secteur commercial sont : les difficult®s dôacc¯s au financement, 

le manque dôorganisation des acteurs, les probl¯mes de recouvrement des taxes et imp¹ts, lôabsence 

dôam®nagements des foires et marchés de la région, etc. 

 

Les banques et Systèmes Financiers Décentralisés jouent un rôle déterminant pour le 

développement économique de la région. Ils constituent en effet, ¨ travers notamment lôoctroi de 

crédits, un appui fondamental au secteur économique. 
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Banques : en 2009, seules 9 banques sont recensées dans la région. Leurs agences se concentrent 

principalement dans la commune de Ségou.  

 

Le secteur des assurances est déficitaire dans la région de Ségou, même si celle-ci compte plusieurs 

agences dôassurances : la CNAR, Sabougnouma et Lafia.  

 

Le tourisme b®n®ficie de potentialit®s naturelles, artisanales, artistiques, de sites arch®ologiques, dôun 

parc hôtelier, ainsi que dôinitiatives novatrices ¨ lôimage du festival sur le Niger. Le parc hôtelier est 

estimé en 2009 à 21 structures hôtelières. Cependant, ces structures dôh®bergement restent concentr®es 

dans les principales villes de la région, notamment à Ségou et San. La région a initié également des 

expériences en éco-tourisme avec Teriya Bugu. Néanmoins, le potentiel touristique de la région est 

sous-exploité et la plupart des sites sont enclavés.  

 

ENJEUX 

 

Le secteur tertiaire dispose de réels atouts, toutefois son impulsion nécessite de : 

- renforcer les capacités des acteurs du secteur tertiaire, notamment touristique ; 

- structurer le secteur commercial et décentraliser le secteur des services ; 

- am®nager les ®quipements commerciaux et organiser les flux dôimportation et dôexportation. 

 

 

Á LE SECTEUR DôAPPUI A LA PRODUCTION 
 

ETAT DES LIEUX  

 

Á Le secteur dôappui ¨ la production concerne : 

 

Le réseau routier : la région de Ségou comptait en 2009, 13.899 km de réseau routier : les routes 

nationales (1.395 km), les routes régionales (771 km), les routes non classées (110 km), les routes 

locales (4.169 km) et les routes communales (7.454 km). Seules 5,8% des routes sont aujourdôhui 

bitum®es, de plus, le r®seau routier existant souffre dôun d®ficit dôentretien. Cette situation accentue la 

situation dôenclavement de la plupart des localit®s de la r®gion.  

 

Le transport routier régional est assuré par plusieurs compagnies (Bittar, Binké, Wasso, Magin, 

Sotrama, S®nofo routier et Anamadji). Toutefois, seules quatre dôentre elles ont un d®part organis® ¨ 

partir de Ségou. Cette situation est exacerbée par la vétust® du parc automobile et lôinsuffisance de 

gares routières.  

Au niveau urbain, ce système de transport est supplée par les moto-taxis, les taxini, etc. 

Quant au transport fluvial, il est effectué de manière informelle et artisanale, généralement par les 

pirogues de p°che souvent non motoris®es. Il est ®galement entrav® par lôinsuffisance des 

infrastructures et des équipements, car la région de Ségou ne compte que deux quais localisés à 

Macina et à Ségou. 

 

Le réseau des poste et télécommunication se caract®rise par lôexistence de 11 bureaux de poste, la 

présence de 4.716 abonnés de téléphone fixe, lôexistence du réseau de téléphonie mobile et de la 

connexion internet dans les grandes villes. 

 

Le secteur énergétique comporte : 

- le volet électricité : la région a enregistré ces dernières années des progrès en matière 

dô®lectrification rurale gr©ce ¨ lôAMADER et au Projet Plateforme Multifonctionnelle. 
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Néanmoins, plusieurs localités notamment dans les cercles de Tominian, Bla, Macina et 

Barou®li nôont pas encore acc¯s ¨ lô®lectricit® ; 

- le volet hydro-électricité et infrastructures de ma´trise dôeau : la r®gion dispose dôimportantes 

infrastructures telles que le barrage de Markala, le seuil de Talo, les canaux dôirrigation de 

lôON et quelques micro-barrages. Cependant, ces ouvrages ne permettent pas une exploitation 

optimale des potentialités régionales. 

 

 

ENJEUX 

 

Les secteurs dôappui ¨ la production structur®s autour des r®seaux de communication, de transport et 

de lô®nergie constituent la base essentielle des systèmes de production économique. A ce titre, leur 

renforcement est une priorit® dans la perspective dôun d®veloppement ®conomique soutenu. Face aux 

contraintes mises en évidence par le diagnostic, les principaux enjeux et défis sont les suivants : 

- renforcer les réseaux de transports routiers ; 

- exploiter les possibilités offertes par le fleuve Niger pour développer le transport fluvial de 

marchandises ; 

- ®tendre les r®seaux dô®lectrification aussi bien en zone urbaine que rurale, en mobilisant 
toutes les sources dô®nergie ; 

- favoriser lôacc¯s de tous ¨ internet et au r®seau de t®l®communication ; 

- promouvoir une politique dôinfrastructures au regard de lôimportant potentiel hydro-agricole 

dont dispose la région. 

 
 

5. PROBLEMATIQUE ENVIRONNEMENTALE 
 

 

 

ETAT DES LIEU X 

Á Le cadre naturel, une biodiversité menacée 

 

Existence de deux zones climatiques :  

 

- Zone soudanienne : situ®e dans lôextr°me Sud, elle occupe 31% de la superficie r®gionale et 

compte une saison pluvieuse de 4 mois [juin à septembre] ; 

 

- Zone sahélienne, elle se subdivise en   

o une saison sèche ponctu®e par une p®riode chaude allant de f®vrier ¨ juin et dôoctobre 

¨ novembre et une p®riode fra´che de d®cembre ¨ janvier. Elle sô®tend de la fronti¯re 

mauritanienne au Nord à la latitude de Niono au Sud, sur une superficie de 

14.435km
2 
;
 

o une saison humide et chaude de juin à septembre, elle couvre 45% de la superficie de 

la région.  

 

Des potentialités pédologiques pr®sentant dôimportantes aptitudes agricoles : sols hydromorphes, sols 

de plaines, etc. 
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CARTE 10 : TYPOLOGIE ET REPARTITION DES SOLS  DANS LA REGION DE SEGOU 
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Existence de ressources forestières, fauniques et halieutiques comprenant : 

- les savanes arbustives dans les zones riveraines des centres urbains et des espaces agricoles ; 

- les savanes arborées dans les espaces au Nord-ouest du cercle de Ségou, au Sud-ouest de Bla 

et au Nord-est de Macina ; 

- les steppes arbustives à arborées dans les zones dunaires ; 

- la réserve faunique/halieutique de la commune de Falo ; 

- les ressources halieutiques, caractérisées au cours de la dernière décennie, par une baisse des 

captures dans la plupart des pêcheries de l'espace national, sauf dans celles de la région de 

Ségou ; 

- la faune relativement pauvre, comprend le petit gibier comme les singes et les lièvres.  

 

Mais un capital naturel menacé à travers la surexploitation des ressources et la persistance des aléas 

climatiques : insuffisance des terres fertiles, dégradation de la couverture végétale et des sols, 

surexploitation des pâturages, existence de parasites ; 

 

La désertification, un risque majeur en cas de persistance de certaines pratiques anthropiques 

 

La r®gion de S®gou fait face aux risques de d®sertification li®s ¨ diverses formes dô®rosion : 

- l'érosion éolienne déplace les dunes de sable, stérilise les sols, colmate les lacs, les chenaux, 

les fleuves Bani et Niger et produit le dépérissement de la végétation ligneuse arbustive ; 

 

- lô®rosion hydrique attaque les sols peu stables, mal protégés par une végétation réduite en fin 

de saison sèche, amoindrie par le feu et la sécheresse, ou supprimée par la préparation à la 

mise en culture. Les pluies enclenchent des processus d'érosions en nappe et linéaire 

(formation de ravines).  

 

Á Le fleuve Niger et ses berges : un hydro système menacé 

 

Hydrologie régionale est constituée du fleuve Niger (292 km dans la région) et de son affluent, le 

Bani. Le Fleuve Niger est confronté à des difficultés : migration des dunes, désensablement des berges 

qui entraine un processus dô®rosion, érosion hydrique, mauvaise pratique de la pêche. De plus, 

lôensablement du fleuve constitu® par la pr®sence de banc de sable et divers aléas hydro-climatiques 

limitent la navigation qui nôest possible quôune partie de lôann®e. Parmi les autres facteurs de 

dégradation du fleuve Niger, nous pouvons citer : 

 

¶ Les activités anthropiques, dont les principales sont :  

- lôagriculture et le maraîchage avec leurs effets collatéraux (ameublissement de la couche 

superficielle, pompage des eaux, utilisation de matières fertilisantes, défrichement etc.)  

- la confection des briques en terre prélevées sur les bords du fleuve ou dans le lit ; 

- le déboisement et le surpâturage des berges ; 

- la p°che avec certaines pratiques prohib®es comme lôempoisonnement ou lôexplosif ;  

- les eaux usées domestiques et industrielles déversées dans le fleuve la plupart du temps 

sans épuration préalable ; 

- le dépôt illégal de déchet le long des berges, qui sont charriés par les hautes eaux chaque 

année. 
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¶ L'ensablement de fleuve Niger et ses conséquences 

Lôensablement du fleuve Niger est li® ¨ lô®rosion des berges. Lôensablement du fleuve a des 

conséquences néfastes sur les stocks de poissons et sur la biodiversité du fleuve. Par ailleurs, il freine 

la navigation du fleuve, qui n'est déjà accessible qu'une partie de l'année du fait du climat.  

 

¶ Les impacts environnementaux d'un syst¯me dôassainissement d®ficient 

Le déversement des eaux usées sans traitement dans les milieux récepteurs constitue le facteur le plus 

important de pollution des eaux souterraines et des eaux de surface. Lôinsuffisance quasi g®n®rale des 

systèmes de collecte et de traitement des eaux usées accentue par ailleurs le nombre de malades 

(infections liées au péril fécal).  

 

Les matières fécales, non traitées, contaminent donc les eaux usées domestiques, urbaines et 

industrielles, qui elles-m°mes contaminent les sources, les rivi¯res, les points dôapprovisionnement 

en eau potable, les rizières ou les cultures maraîchères, etc.  

Á Le patrimoine de la région 

 

La r®gion de S®gou dispose dôune grande vari®t® de formes patrimoniales, culturelles, matérielles, 

immatérielles et naturelles.  

¶ le delta du fleuve Niger et les milieux (zones humides, marais, lacs, chenaux, etc.) et 

écosystèmes qui le composent (4.119.500 ha) sont classés sites protégés RAMSAR depuis 

2004 (Convention relative aux zones humides d'importance internationale, particulièrement 

comme habitats des oiseaux d'eau) ; 

¶ le fleuve Niger (le projet Fleuve Niger s'inscrit dans le cadre du programme «Fleuves et 

Patrimoine» de l'UNESCO, Mandats au Comité du patrimoine mondial 2009 ï 2013) ; 

¶ le Sanké mon, rite de pêche collective, qui a lieu à San, dans la région de Ségou (inscrit en 

2009 sur la liste du patrimoine immat®riel par lôUNESCO nécessitant une sauvegarde 

urgente) ; 

¶ la grande mosquée de vendredi de Niono (inscrite au patrimoine culturel national par 

Décret N°08 670 P-RM du 30 octobre 2008) ; 

¶ le festival sur le fleuve Niger. 

 

Le patrimoine naturel et culturel est confronté à certaines contraintes, comme : 

- la dégradation des sites sacrés, des monuments et édifices religieux ; 

- la dégradation du patrimoine forestier, faunistique et floristique, piscicole - coupe abusive 

du bois ï braconnage. 
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CARTE 11 : LE PATRIMOINE CULTUREL MATERIEL ET IMMATERIEL DE LA REGION DE SEGOU  
 

Région de Mopti 

Région de 
Sikasso 

Région de 
Koulikoro 
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ENJEUX 

 

La région de Ségou doit considérer les aspects sur lesquels la dégradation de l'environnement est 

susceptible d'influer, en termes de développement de l'espace régional. Lôenjeu majeur concerne 

lôinversion de la tendance pour une pr®servation de la biodiversit®. Il sôagit de : 

 

- favoriser la protection du cadre naturel pour lutter contre lô®rosion et les risques 

dôinondations ; 

- assurer la stabilisation des berges et des dunes et veiller au respect des règlements sur la 

pêche ; 

- lutter contre la d®sertification en mettant en îuvre des actions de reboisement ; 

- favoriser la mise en place de forêts classées et communautaires ; 

- promouvoir lô®cotourisme et la gestion du patrimoine naturel de la région ; 

- am®liorer la fertilit® des sols et lutter contre les parasites et lô®rosion ; 

- sensibiliser, informer et former les producteurs sur les nouvelles techniques culturales ; 

- développer des stratégies pour lutter contre la pollution industrielle ; 

- sensibiliser la population pour un changement de comportement en matière 

dôassainissement ; 

- interdire le déversement dans le fleuve Niger des déchets liquides et solides 

- sensibiliser la population sur les risques environnementaux et sanitaires liés à des systèmes 

dôassainissement inadaptés. 

 

 
 

 

 

6. PROBLEMATIQUES EMERGENTES  

ET QUESTIONS TRANSVERSALES 
 

 

Á LA PRISE EN COMPTE DE LôEQUITE DE GENRE, UNE NECESSITE POUR 

LE JUSTE DEVELOPPEMENT DE SEGOU  
 

ETAT DES LIEUX  

 

A Ségou, les statistiques indiquent que le nombre de femmes représente 50,5% de la population de la 

Région. La majorité de la population féminine vit en milieu rural et travaille dans toutes les filières de 

la production agricole, de lô®levage, de la p°che et de lôexploitation foresti¯re. Espace ¨ vocation agro-

sylvo-pastorale, il va de soi que la contribution de la femme est essentielle dans le développement 

économique régional de Ségou. 
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Les femmes et les activités de production,  les statistiques de la région indiquent que depuis 1995 le 

nombre de chef dôexploitation féminin est passé de 13 à 209 en 1997 grâce aux aménagements de 

lôoffice du Niger et dôautres projets tels que les plaines de San Ouest, etc. 

 

La cohabitation entre coutume et modernité, lôeffort de sensibilisation pour lôabandon de la 

pratique de lôexcision jug®e dangereuse ¨ la sant® physique et mentale de la femme, est important. 

Partout dans la région le sujet peut être abordé. 

 

Le niveau dôacc¯s aux instances d®cisionnelles, politiques et administratives 

Lôacc¯s aux instances de prise de d®cision : les résultats des dernières élections locales organisées au 

mois dôavril 2009, ont montr® une perc®e des femmes dans les sph¯res d®cisionnelles politiques et 

locales de la région de Ségou : 36% des élus de la région de Ségou sont des femmes. 

 

Une importante déperdition scolaire surtout au niveau des filles due à de nombreuses contraintes : coût 

de leur scolarisation par rapport aux revenus de la famille, éloignement géographique des structures 

scolaires, non prise en compte des spécificités des sexes, manque dô®quipements scolaires adapt®s aux 

besoins des filles, pesanteurs socioculturelles, etc. 

 

ENJEUX 

 

Le défi majeur concerne la réduction des disparités de genre en matière d'accès aux instances de 

décision, aux facteurs de productions Agricoles et aux services sociaux de base, en particulier 

l'éducation. Il faudrait : 

- valoriser la contribution de la femme, ses connaissances et opinions en vue dôaméliorer le 

niveau de développement économique et social de la région ; 

- prendre en compte le poids de la tradition et des résistances sociales et culturelles propres à la 

région pour une plus forte implication des femmes dans la société ; 

- promouvoir le maintien des filles ¨ lô®cole au-delà du 1
er
 cycle de lôenseignement 

fondamental ; 

- faciliter l'accès des femmes aux instances de décision, aux facteurs de productions Agricoles et 

aux services sociaux de base.  

 

Á LES POLITIQUES TERRITORIALES  
 

 

ETAT DES LIEUX  

 

Au Mali, la réforme de décentralisation a été appuyée par des projets/programmes financés par des 

partenaires extérieurs multilatéraux (la Commission de lôUnion Europ®enne, le Programme des 

Nations Unies pour le Développement, le Fonds dôEquipement des Nations Unies) et bilat®raux (les 

coopérations françaises, allemandes, néerlandaises, belges, suisses, canadiennes, norvégiennes, 

luxembourgeoises). 

 

La région de Ségou doit nécessairement tenir compte des actions de développement déjà en cours pour 

coordonner les projets de développement impulsés par l'ensemble des acteurs territoriaux. En effet, les 

aides financières distribuées à travers les ONG et l'Etat Malien par les Partenaires Techniques et 

Financiers peuvent bénéficier à la Région si elle intègre ses actions en harmonie avec les projets 

exécutés sur l'espace régional.  
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Environ, 70 projets ont été répertoriés, les financements engagés ont atteint un montant global de 

275.569.013.259 FCFA.  

 

Prédominance des secteurs sociaux tels que la promotion de la femme et de lôenfant ainsi que les 

interventions dans le domaine de la santé sont plus importants, car constituant 39% de lôensemble des 

interventions.   

 

Les cercles, principale cible des bailleurs, alors que la région est ciblée par quelques rares projets, 

avec une part de 7% des projets/programmes. 

 

La Région doit s'emparer des projets en cours d'élaboration et d'exécution sur l'espace régional de 

manière à coordonner les actions des acteurs territoriaux. Elle doit avoir une maîtrise des actions sur 

son territoire ainsi, que des budgets qui y sont alloués. 

 

ENJEUX 

 

 

La premi¯re contrainte dans la mise en îuvre de la d®centralisation est lôinsuffisance des ressources 

financières pour prendre en charge les besoins sociaux et améliorer les conditions de vie. Or, le 

premier objectif de la décentralisation est de réduire les inégalités de développement locales. Elle 

devrait aussi contribuer ¨ am®liorer lôacc¯s des populations aux services sociaux de base, alors que les 

ressources existantes sont insuffisantes pour permettre aux collectivités territoriales de prendre en 

charge les besoins des populations locales. Cette situation induit un faible niveau de prise en charge 

des besoins dôinvestissements de la population pour une promotion de lô®conomie r®gionale. Il sôagira 

de : 

- élaborer un plan dôinvestissement annuel r®gional en coh®rence avec ceux des autres niveaux 

de collectivités territoriales de la région ; 

- favoriser la participation de la r®gion aux initiatives dôam®lioration du taux de recouvrement 

des taxes et impôts au niveau des communes ; 

- organiser des ateliers de réflexion avec les acteurs de la région sur la fiscalité des entreprises et 

du foncier urbain et rural ; 

- harmoniser les interventions des partenaires au développement au niveau de la région.   

 

Á LES TERRITOIRES DU TRANSFRONTALIER ET DES ECHANGES  
 

 

ETAT DES LIEUX  

 

Ces territoires sont les espaces économiques partagés et les espaces transfrontaliers.  

 

Les espaces économiques partagés de la région de Ségou sont généralement en rapport avec 

lôexploitation des potentialit®s naturelles dont dispose la r®gion, notamment les cours dôeaux. 

 

La gestion des cours dôeau 

- la convention regroupant les communes de Pelengana, Ségou commune, Ngara, Farako, 

Konodimini, Samafulala et Sébougou ; 

- la convention regroupant les communes de Markala, Farakou Massa, Sibila et Sansanding ; 

- la convention de pêche entre Barouéli et Koulikoro. 

Leur application demeure néanmoins souvent problématique. Ainsi, la convention Barouéli-Koulikoro, 

sign®e depuis 2009, nôest toujours pas respect®e.  
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Les aménagements hydro-agricoles 

Le cercle de Macina est un important point de passage des transhumants, mais recèle également 

dôimportantes zones de p©turage. Or, les am®nagements pr®vus par le Projet Malibya pourraient 

accentuer les risques de conflits dôutilisation de lôespace entre agriculteurs et ®leveurs. 

 

Le cercle de Tominian constitue une zone de passage des transhumants en provenance de Mopti qui 

veulent rallier le Burkina Faso. Or, ces passages ont lieu généralement durant le mois de septembre, 

avant la fin des récoltes, ce qui provoque généralement des conflits entre éleveurs et agriculteurs.  

 

Dynamiques transfrontalières dans la région de Ségou : le pays des Banzani 

La localit® de B®n®na constitue le point transfrontalier dô®changes avec le Burkina Faso. Les ®changes 

sont renforc®s par lôexistence de la foire la plus dynamique du cercle de Tominian. Ces échanges 

commerciaux sont renforcés par dôautres dynamiques transfrontalières qui peuvent revêtir deux 

principales formes : 

Les aspects socioculturels : 

- existence de liens de mariage ; 

- échanges culturels avec les Bobos ; 

- organisation conjointe de journées nationales de vaccination en vue de couvrir de manière 

simultanée les deux espaces géographiques. 

Les aspects sécuritaires : 

- existence dôententes tacites entre les deux autorités frontalières ; 

- appui du PACT pour le maintien de la sécurité. 

 

 

ENJEUX 

 

Compte tenu de lôintensit® des interd®pendances ®conomiques, socioculturelles et environnementales 

qui relient chacun des deux espaces transfrontaliers, les questions dôam®nagement et de 

développement doivent prendre en compte des besoins transnationaux consistant à : 

- développer des dynamiques transversales d®passant les comp®tences dôune ou de plusieurs 

collectivités locales (flux migratoires, échanges commerciaux, urbanisation, etc.) ; 

- renforcer les villes frontalières pour en faire des pôles de développement ayant une capacité de 

rayonnement ¨ lô®chelle sous-régionale ; 

- promouvoir des sous espaces régionaux dotés de caractéristiques propres faisant appel aux 

ressources de lôintercommunalit® d¯s lors quôils sont marqu®s par un continuum 

transfrontalier. 
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 7. ORGANISATION TERRITORIALE  

ET CONFIGURATION INSTITUTIONNELLE  :  

ENTRE DECENTRALISATION ET DECONCENTRATION 
 

 

 

ETAT DES LIEUX  

 
En conformit® avec la politique de d®centralisation, lôam®nagement du territoire est marqu® par la 

pr®sence dôune multitude dôacteurs : 

 

- lô£tat : la responsabilit® de lôam®nagement du territoire incombe ¨ lôEtat qui sôappuie sur ses 

services mis en place au niveau de la région ; 

- les collectivités territoriales : elles exécutent, en faveur des textes et lois sur la 

décentralisation, des actions en rapport avec leurs niveaux de compétences respectifs (Région, 

Cercle et Commune) ; 

- les acteurs sociaux : ils se regroupent en association créée sur la base dôinitiatives endog¯nes 

ou exog¯nes en vue de sôadapter aux mutations socioéconomiques ; 

- les acteurs en appui : ils concernent globalement les partenaires techniques et financiers dont 

les appuis prennent la forme de partenariat avec les collectivit®s territoriales et sôex®cutent sur 

la base de «contrats de développement».  

 

Dans le cadre de lôexercice de leurs comp®tences, les collectivit®s locales sont appel®es ¨ d®finir des 

strat®gies dôintervention par lô®laboration dôinstruments de planification et ¨ rechercher des moyens 

financiers destin®s ¨ la mise en îuvre des documents élaborés. Toutefois, les instruments de 

planification élaborés par les différents ordres de collectivité ne sont pas toujours cohérents les 

uns avec les autres. En outre, m°me si le principe dôune coh®rence entre les documents nationaux et 

les documents locaux paraît aller de soi, cette cohérence est rarement mise en pratique sur le terrain. 

 

Par ailleurs, et malgré les difficultés de mise en cohérence, les collectivités territoriales parviennent à 

élaborer des outils, et à évaluer le coût de leur mise en îuvre, qui s'®l¯ve souvent ¨ des centaines de 

millions, voire de milliards de FCFA. Le problème persistant est lié au fait que cette évaluation 

financière ne tient pas toujours compte des possibilités réelles de la collectivité, en termes de 

mobilisation de financement. Or, en parall¯le, une ®valuation de lôensemble des interventions des 

partenaires du d®veloppement (bailleurs de fonds et ONG), de lôEtat et des collectivit®s territoriales 

sur le m°me territoire laisse appara´tre des pr®visions dôinvestissement relativement importantes.  

 

Cela met en ®vidence lô®cart qui existe entre le document de planification et la budg®tisation de 

son ex®cution dôune part, mais aussi, la probl®matique des interventions ®parses, qui ne sont ni 

mutualisées ni synchronisées. 
 

Néanmoins, des efforts ont été déployés par les autorités allant dans le sens de réformes 

institutionnelles permettant une meilleure prise en compte des exigences de la décentralisation. Cela 

sôest traduit par la n®cessaire prise en compte de lôaménagement du territoire dans les principales 

orientations stratégiques des collectivités territoriales. 
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ENJEUX 

 
Le rôle du SRAT comme cadre global dôorientations majeures des diff®rentes options dôam®nagement 

et dôintervention au sein du territoire régional se précise. Ceci justifie la n®cessit® dôappr®cier les 

capacit®s de la r®gion et de cerner le r¹le quôelle devrait jouer dans le cadre du d®veloppement 

régional. Les principaux enjeux institutionnels sont : 
- de définir les rôles et responsabilités que chaque ordre de collectivité territoriale devra jouer 

dans le cadre du développement local ; 

- dôarticuler les approches et politiques des diff®rents ®chelons de collectivit®s territoriales ; 

- de mieux organiser le partenariat Etat-Région ; 

- de positionner la r®gion dans le syst¯me dôacteurs en termes de d®finition et de planification 

des grandes orientations politiques, mais également de mise en cohérence du développement 

économique. 
 

 

 
 

8. PROFILS TERRITORIAUX 
 

 

 

Le pr®alable pour les op®rations dôam®nagement est la définition et la délimitation de zones-territoires 

pour lôex®cution des plans de d®veloppement. La synth¯se a consist® ici ¨ faire la typologie des 

territoires en fonction dôun ensemble de crit¯res sociod®mographiques, ®conomiques et g®ographiques. 

Une analyse factorielle multi-variée (ACP) a permis de définir ces zones de territoires. Elle permet de 

voir : 

- Comment se structurent les variables analysées ? Quelles sont celles qui sont associées ? 

Quelles sont celles qui s'opposent ? 

- Comment se répartissent les unités spatiales (les communes) en fonction de ces variables ? 

 

La cartographie permet de dégager six principaux types de territoires 

 

Á Territoires à potentialités économiques, urbaines et touristiques  

 

Le statut de chef lieu de région pour Ségou et la position de ville carrefour pour San, font que la quasi-

totalit® des structures dôencadrement intervenant dans la r®gion, ont leur repr®sentation au niveau de 

Ségou ou de San.  

 

La commune de Ségou se caractérise par un important poids urbain soutenu par son niveau 

dôencadrement technique et administratif. Le niveau dôattractivit® de la ville de S®gou se traduit par les 

principaux indicateurs de développement, que sont :  

- 27,9% de la population urbaine de la région ; 

- 46% du tissu industriel régional ; 

- 34% des artisans ; 

- la foire la plus importante de la région ; 

- plus du tiers des structures dôh®bergement de la r®gion qui a enregistr® une forte croissance, de 

40%, du nombre dôarriv®e touristique, entre 2004 et 2006. 
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Toutefois, la ville de Ségou étouffe. Elle est enserrée par les communes de Pelengana, Diganibougou 

et S®bougou, qui absorbent dôailleurs le trop plein de population de S®gou-ville. 

 

La commune urbaine de San est la deuxi¯me ville de la r®gion en termes dôattractivit®, de fort taux 

dôurbanisation, de potentiel économique. Par rapport à la région de Ségou, la commune de San 

possède : 

- 12% de la population urbaine ; 

- 22% des artisans ; 

- 23% du tissu industriel. 

 

Á Territoires affect®s par un processus dôurbanisation  

 

Ils sont constitués notamment des communes de Pelengana et Dougabougou, localisées dans le cercle 

de Ségou. Les enjeux fonciers sont particulièrement importants dans ces espaces caractérisés par une 

croissance démographique élevée.  

 

Cet espace constitue le déversoir du trop plein de la population de la ville de Ségou, en témoigne 

leur fort taux de croissance d®mographique, dôune moyenne de 6,9% entre 1998 et 2009. Ce fort taux 

de croissance, combin® ¨ leur taux dôurbanisation moyen de 28%, permettent de poser la 

problématique de la gestion ville/campagne, notamment par rapport au foncier. 

 

Á Territoires à potentialités agro-industrielles 

 

Les territoires sont constitués notamment de certaines communes des cercles de Ségou, Niono, 

Macina, San, etc. Ils sont localisés dans le bassin de production agricole de la région de Ségou qui 

dispose dôun potentiel am®nageable tr¯s important et dôun fort taux dôinvestissement. Les 

am®nagements de lôOffice du Niger, du Projet Moyen Bani, de lôOffice Riz S®gou, des Plaines de San 

Ouest, ainsi que la présence de lôusine Sukala-SA, caract®risent lôattractivit® de ces communes. Le 

processus dôurbanisation y est important.  
 

Les cours d'eau (fleuve Niger et ses affluents), les aménagements hydro-agricoles, les opportunités 

dôemplois, ainsi que lôabondance des p©turages, ont attir® de nombreuses communaut®s dôautres 

localités. Néanmoins, la sécurisation foncière se pose avec acuité, notamment pour les paysans dont 

lôacc¯s aux superficies am®nag®es est tr¯s difficile du fait des co¾ts dôacquisition jug®s excessifs. 

Lô®conomie rurale est bas®e sur trois p¹les de production dominants, lôagriculture, lô®levage et le 

commerce. 

 

Les échanges commerciaux concordent avec les productions du secteur primaire (productions, 

agricoles et animales). Ils accaparent lôessentiel des transactions qui ont lieu principalement dans les 

foires hebdomadaires. Toutefois, le caract¯re informel de lôactivit® commerciale ne favorise pas une 

bonne maîtrise de la plus-value de ces communes dans lô®conomie r®gionale. 

 

Á Territoires à potentialités agro-pastorales 

 

Ces territoires se rencontrent au niveau de tous les cercles de la région, notamment les cercles de 

Niono, Macina, Tominian, etc. Ils disposent dôun important potentiel foncier, o½ se combinent 

activités agricoles et pastorales. Lôarriv®e en masse des animaux transhumants et lôextension des zones 

de culture sur les pistes de passage du cheptel génèrent des situations particulièrement conflictuelles.  
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La l®gitimit® de lôacc¯s ¨ la terre entra´ne la confrontation entre deux perceptions se référant chacune à 

une logique particulière : coutumière ou moderne. La paix sociale entre les communautés usagères de 

ce territoire, capital pour le pays, est plus que n®cessaire pour une rentabilisation de lôespace. La 

problématique foncière se pose avec acuité dans ces territoires à fort potentiel pastoral et dont la 

plupart dispose de plan dôoccupation des sols dont lôapplication est tout aussi probl®matique.  

 

Á Territoires de pauvreté avec un déficit accentué des services sociaux de base  

 

Ces territoires concernent prioritaires certaines communes des cercles de Tominian, Barouéli, Macina, 

Bla, etc. Du Nord vers le Sud de la région, le gradient pluviométrique trace les contours de deux zones 

homogènes en termes de conditions de vie de la population, mais divergentes par le climat. Ici, lôexode 

saisonnier, parfois d®finitif, est tr¯s accentu®. Ce milieu d®favoris® pousse les jeunes, d¯s quôils le 

peuvent, ¨ aller vers les centres urbains ¨ la recherche de meilleures conditions de vie. Lôenclavement 

de ces entit®s territoriales, lôabsence de source dô®nergie p®renne et le faible niveau dôacc¯s aux 

services sociaux de base contraste avec lôimportance ®conomique de la r®gion, particuli¯rement par 

rapport à la production céréalière dans les zones aménagées. 

 

Les conditions naturelles favoris®es par la pr®sence de lôeau, ainsi que les vastes ®tendues nôont pas 

été rentabilisés par des aménagements hydro-agricoles appropriés. Ainsi, les charges de gestion, déjà 

très lourdes pour la population sont davantage accablées par les problèmes environnementaux, 

notamment les crues. Zone dôagriculture par excellence, ces territoires subissent une d®gradation tr¯s 

marqu®e de lôenvironnement du fait de la combinaison de plusieurs facteurs (anthropiques et naturels). 

A ces aléas sôajoutent les fluctuations affectant la fili¯re coton, ce qui contribue ¨ pr®cariser les 

conditions de vie de la population. 

 

Pourtant, les potentialit®s agronomiques pourraient °tre mises en valeur. Lôespace transfrontalier doit 

permettre dôassurer une activité économique florissante et tirer de meilleur profit grâce aux échanges 

transfrontaliers. Dôautant plus que le manque d'®quipements et dôinfrastructures frappe lourdement ce 

territoire, par rapport à d'autres mieux couverts en services sociaux de base. 

 

Á Territoires de pauvret® avec forte d®gradation de lôenvironnement. 

 

Ces territoires se concentrent principalement dans la zone exondée de la région de Ségou, 

prioritairement dans les cercles de Tominian, Barouéli, Macina, etc. Ils constituent des zones de forte 

dégradation des sols, induisant une production agricole aléatoire. La dégradation des sols conduit à des 

problèmes environnementaux qui se traduisent par une perte de la biodiversité végétale, une 

diminution des terres cultivables, lôensablement des cours dôeau, lôenvasement des mares et la 

réalimentation insuffisante des eaux souterraines, entre autres. Cette situation est exacerbée par 

lôinsuffisance des facteurs de production, qui, combin® au manque dôinfrastructures de base et au 

d®faut dôencadrement rendent précaires les conditions de vie de la population déjà affectée par un 

faible niveau dôacc¯s aux services sociaux de base. Ici, la probl®matique de la s®curit® alimentaire et 

de la pauvreté sont les axes prioritaires de toutes les structures dôintervention. 
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CARTE 12 : PROFILS TERRITORIAUX DE LA REGION DE SEGOU  
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 9. RECAPITULATIF  : SYNTHESE DES ETATS DES LIEUX  

ET PROFILS TERRITORIAUX 
 
 

1 PEUPLEMENT ET DYNAMIQUE DEMOGRAPHIQUE ACTUELLE 

 1 Une population a croissance régulière 

 2 Une population à croissance rapide, stimulée par la vocation agricole des cercles 

 3 Un dynamisme démographique encore fortement soutenu par la croissance naturelle 

2 CONDITIONS DE VIE ET BESOINS DE LA POPULATION 

 1 Un accès moyen, voire faible aux services sociaux de base (éducation, santé, eau, électricité) 

 2 Un territoire composite en termes de condition dôexistence 

 3 Persistance des facteurs de pauvreté 

3 SYSTEME URBAIN 

 1 Un processus dôurbanisation assez lent, avec un taux toujours faible 

 2 Un système urbain fortement tiré par la ville de Ségou 

 3 Une région encore très rurale  

4 SYSTEME DE PRODUCTION ET FONCTIONNEMENT DE LôECONOMIE 

 1 Lô®conomie de la r®gion de S®gou sôins¯re dans les tendances relev®es au plan national 

 2 Le secteur primaire est dominé par le sous-secteur agricole 

 3 Lô®levage, une place de choix dans lô®conomie r®gionale 

 4 
La pêche est, de par la pr®sence dôimportantes ressources hydriques, une activit® ®conomique importante dans la 
région de Ségou 

 5 Le secteur secondaire, un secteur à promouvoir pour optimiser les rendements agricoles / agroalimentaire  

 6 
Le secteur tertiaire a été favorisé par la libéralisation économique et la stabilité du pays : commerces, services, 
tourisme et télécommunications : les 4 points de la région de Ségou 

 7 
Le secteur dôappui ¨ la production concerne : transport, poste et réseaux de télécommunication, secteur 
énergétique 

5 PROBLEMATIQUE ENVIRONNEMENTALE 

 1 Le cadre naturel, une biodiversité menacée, existence de deux zones climatiques (soudanienne, sahélienne) 

 2 La désertification, un risque majeur en cas de persistance de certaines pratiques anthropiques 

 3 Le fleuve Niger et ses berges : un hydro système menacé 

 4 Le patrimoine naturel de la région : une grande variété constatée 
 

6 PROBLEMATIQUES EMERGENTES ET QUESTIONS TRANSVERSALES  

 1 La représentation du genre, une nécessité pour le juste développement de Ségou  

 2 Les politiques territoriales, 70 projets répertoriés 

 3 Les territoires du transfrontalier et des échanges ï espaces économiques et pays des Banzani 

7 
ORGANISATION TERRITORIALE ET CONFIGURATION INSTITUTIONNELLE :  
ENTRE DECENTRALISATION ET DECONCENTRATION 

 1 Des acteurs multiples, des r¹les ¨ d®finir pour lôespace r®gional  

 2 Un positionnement régional à préciser 

 
 
 

8 PROFILS TERRITORIAUX 

 1 Territoires à potentialités économiques, urbaines et touristiques  

 2 Territoires affect®s par un processus dôurbanisation  

 3 Territoires à potentialités agro-industrielles 

 4 Territoires à potentialités agro-pastorales 

 5 Territoires de pauvreté avec un déficit accentué des services sociaux de base  

 6 Territoires de pauvret® avec forte d®gradation de lôenvironnement 
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1. LES PRINCIPES DE LôAMENAGEMENT  

 
 

 

Le territoire est avant tout un espace vécu, que ses acteurs construisent et ressentent. Les potentialités 

d'un territoire sont ce qui va permettre à celui-ci d'optimiser son économie. L'économie d'un territoire 

a tout intérêt à prendre en compte sa localisation, c'est-à-dire à combiner l'espace et le temps (ce que 

l'on peut produire, consommer, vendre, etc.). La répartition géographique de la population se fait alors 

par un processus de migration en fonction de l'efficacité économique. Il s'agit ensuite de s'appuyer sur 

des politiques publiques organisées de manière à coordonner l'action de chacun en son territoire, pour 

garantir la répartition des services sociaux de base. 

 

Les fondamentaux de la d®marche dôam®nagement sont : 

- L'équité socio-spatiale, 

- Une dynamique économique locale (efficacité économique).  

Ą Les besoins dôam®nager le territoire trouvent leur fondement dans la volont® de mettre en îuvre de 

manière concomitante ces deux principes. 

 

 

L'aménagement du territoire relève d'institutions publiques. Sôagissant des besoins de la population, la 

responsabilit® de lôEtat est directement engag®e dans les domaines fondamentaux que sont la santé, 

lô®ducation, l'acc¯s ¨ l'eau potable et la communication.   

 

La décentralisation, renforcée depuis 1993 au Mali, transfert certaines compétences de l'aménagement 

aux collectivités territoriales. On parle alors de développement local, c'est-à-dire de dynamiques 

multidimensionnelle et multifactorielle au sein d'une société locale, consistant en la construction et la 

réalisation d'un projet de développement autocentré et endogène de cette société
4
. 

 

Penser le territoire, en termes dôam®nagement est un exercice ¨ deux volets :  

¶ Faire le bilan des équipements publics et proposer des échéanciers réalistes pour combler les 

déficits constatés 

¶ D®tecter les potentiels de d®veloppement susceptibles de sôinscrire dans les grands objectifs 

nationaux et produire des r®sultats tangibles en termes dôemploi et de valeur ajout®e.  

Ą Ces ®l®ments doivent sôinscrire dans le contexte dôouverture internationale qui sôimpose 

désormais à toutes les activités. 

 

 

Le SRAT est une « configuration-finale-cible è ¨ lôhorizon 2030, qui doit servir de cadre de 

coh®rence et de r®f®rence ¨ lôensemble des collectivit®s territoriales en termes d'actions 

publiques (élaboration de documents de planification, gestion, etc.). 

 

                                                      
4
 Jacques Lévy et Michel Lussault, 2003, DƛŎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩespace des sociétés, ED Belin. 
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Quelque soit les décisions et le parti pris de la région de Ségou, la stratégie devra notamment 

répondre aux critères suivants :  

 

¶ Anticiper sur les mutations qui s'opèrent au niveau de la région en promouvant les 

changements économiques et sociétaux. 
 

La région de Ségou doit inscrire son action locale ainsi qu'un suivi des mutations économiques et 

sociétales dans une dimension multi scalaires ; c'est à dire à tous les échelons de collectivités en 

présence sur le territoire, mais aussi en intégrant tout le jeu d'acteurs permettant la conduite des 

projets (société civile, secteur privé, PTF, etc.). 

Dans la même optique, de prendre en considération tous les acteurs en présence ainsi que toutes les 

échelles d'action, la région doit s'appliquer à intégrer le genre dans la prise de décisions des affaires 

publiques. La prise en compte des connaissances et besoins de la femme iront indiscutablement vers 

une optimisation de l'espace régional, alors réfléchi pour le bien être de toute la population.  

 

Cette vision d'ensemble, ainsi que le suivi de toutes les actions susceptibles d'apporter des 

changements économiques et sociétaux, permettront à la région d'assurer la cohérence des 

interventions mises en îuvre sur l'espace régional, et d'adapter son action aux mutations identifiées. 

 

¶ Etre porteuse d'une cohésion sociale 
 

La région doit chercher à apporter à l'ensemble de la population les mêmes chances sur l'espace 

régional. Il s'agit là de permettre à chacun d'accéder et de s'adapter aux changements de valeurs et de 

mentalités, mais aussi de garantir l'accès aux besoins sociaux de base sur tout le territoire, en veillant 

à l'équité spatiale. 

 

¶ Développer des activités économiques prenant en compte les impacts environnementaux 
 

Les activités économiques de la région sont en partie responsables d'une dégradation de 

l'environnement. La région doit dès aujourd'hui prendre en considération les contraintes en termes 

d'environnement et réfléchir à des options permettant d'atténuer les effets néfastes qui sont exercés sur 

les forêts, ou encore sur les berges du fleuve Niger. 

Dans une autre mesure découlant des problématiques de l'environnement, la région doit se préoccuper 

des changements climatiques qui sont aujourd'hui constatés au niveau de la région de Ségou. Ceux-ci 

sont notamment à considérer de près concernant les périodes d'hivernage. En effet, la région doit par 

exemple pouvoir appuyer ses agriculteurs face aux bouleversements climatiques qui modifient le 

calendrier des mises en culture et récoltes. 

 

 

 

2. LES PROBLEMATIQUES MAJEURES  

DE DEVELOPPEMENT DE LA REGION DE SEGOU  

 
 

Le diagnostic territorial a permis lôidentification des principaux enjeux et d®fis territoriaux de la 

Région. Pour atteindre cet objectif majeur, la région de Ségou aura à atténuer les effets des contraintes 

identifiées dans le diagnostic territorial et à accentuer l'exploitation de ses potentialités.  
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Cette orientation globale sera déclinée au niveau de plusieurs axes : 

¶ intensifier l'équipement socio-collectif de base, dans l'optique de corriger les déséquilibres 

entre le rythme de croissance démographique et celui des taux de couverture en services 

sociaux de base ;  

¶ influencer les politiques à travers des plaidoyers et des actions, ayant pour principal objet la 

prise en compte de la dimension sociale comme le soubassement des attitudes et 

comportements des populations vis-à-vis des grands enjeux de développement, et qui est 

fortement dépendante du substrat culturel ; 

¶ réorganiser les productions Agricoles en fonction des spécificités territoriales, mais aussi en 

intégrant les mutations économiques et commerciales internationales. La région de Ségou 

dispose de potentialités Agricoles conséquentes et variées, dispersées sur l'ensemble du 

territoire. Des politiques publiques judicieusement ficelées entre les collectivités territoriales 

sont en mesure d'optimiser l'exploitation Agricole régionale en promouvant : 

- la diversification agricole ; 

- la valorisation de l'élevage ; 

- l'exploitation et l'entretien du fleuve Niger et autres cours d'eau.  

¶ dynamiser le secteur de la production industrielle et les unités de conservation des produits, 

dans l'objectif de rentabiliser les productions en les écoulant au meilleur prix sur un temps 

plus long. Par ailleurs, les productions issues du secteur industriel peuvent être écoulées dans 

la sous-région, compte tenu des frontières avec le Burkina Faso et la Mauritanie ; 

¶ améliorer le niveau de desserte des routes et infrastructures pour favoriser l'essor des espaces 

économiques partagés et une promotion des dynamiques transfrontalières ; 

¶ initier de grands projets pour la promotion du tourisme, en s'appuyant sur le Festival sur le 

Niger et en mettant des politiques d'accompagnement des acteurs de ce secteur d'activités. Un 

meilleur suivi de la gestion du secteur touristique peut, dans la région de Ségou, induire des 

effets très positifs sur les productions et revenus régionaux ; 

¶ gérer la dimension environnementale en permanence, de manière à exploiter les potentialités 

territoriales de la région de Ségou tout en préservant la biodiversité et en anticipant/prévenant 

les mesures dôadaptation aux changements climatiques : répondre aux besoins des générations 

actuelles sans compromettre ceux des générations futures ; 

¶ renforcer les capacités techniques des décideurs politiques régionaux et promouvoir la prise 

de décision politique adéquate pour accompagner le processus de décentralisation : une bonne 

gouvernance locale nécessite la participation de tous les acteurs à la gestion des affaires 

publiques et surtout une définition précise et établie de la répartition des rôles et 

responsabilités sur un espace territorial donné ; 

¶ positionner la région de Ségou : le «brouillard» qui pèse sur le cadre institutionnel pose 

notamment le problème du rôle de la région sur son territoire. Il sôagira de donner ¨ la r®gion 

une véritable compétence en matière de mise en cohérence des politiques publiques, 

dô®laboration des documents de planification et de coordination des actions de toutes les 

collectivités. 
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3. PROSPECTIVE TERRITORIALE DE LA REGION DE SEGOU 

 
 

DEMARCHE PROSPECTIVE  

 

Le schéma régional d'aménagement du territoire est un cadre d'orientation et d'éclairage permettant 

de donner un sens à l'action. La démarche prospective permet de questionner le devenir régional, 

d'élaborer de manière participative les stratégies pour mieux appréhender le futur.  

 

Selon la méthodologie retenue, la démarche prospective est organisée en trois phases : 

 

¶ l'analyse structurelle a permis de sélectionner les termes socio-économiques, 

démographiques et environnementaux à prendre en compte et qui peuvent servir de 

support pour la construction d'un développement durable et équitable ; 

¶ la construction des scénarii dont la démarche s'appuie sur les résultats de l'analyse 

structurelle. Les termes font l'objet de discussion, de débats permettant ainsi d'identifier 

des questions clés structurantes. Chacune des questions clé est analysée selon un jeu 

d'hypothèses vraisemblables susceptibles d'éclairer les trajectoires afin de définir des 

stratégies capables d'entraîner des changements positifs. Des questions caractérisées bien 

sûr par des incertitudes majeures par rapport à l'horizon temporel du futur qui n'est pas par 

définition maîtrisable ; 

¶ l'élaboration du cadre stratégique permettant de définir les orientations stratégiques 

(OS), qui traduisent la volonté des acteurs territoriaux en termes de développement futur 

qu'ils souhaitent pour leur territoire et leur population. 

Á L'analyse de structure 

 

Dans le cadre dôun atelier de concertation regroupant les acteurs r®gionaux, lôanalyse structurelle des 

ressources et potentialités des territoires
5
  de la région a consisté : 

 

¶ Dans un premier temps, à identifier les grandes thématiques de développement, puis à les 

analyser par rapport : 

- aux facteurs ayant trait aux tendances lourdes qui ñimpactentò ¨ long terme sur les 

processus de développement,  

- aux germes de changement qui peuvent avoir des effets de ñbrouillageò ou dôinnovation,   

- aux  opportunités ou contraintes en termes de développement,  

- et enfin au jeu des acteurs qui développent différentes stratégies.  

 

Ce travail a ®t® capitalis® dans une matrice dôintelligence strat®gique. 

 

¶ Dans un deuxième temps, ces grandes thématiques ont été déclinées en une vingtaine de  

variables (démographiques, socio-économiques, ou encore technologiques), autour desquelles 

il est possible de construire un d®veloppement durable et ®quitable. A lôaide dôun tableau ¨ 

double entrée, la matrice dôanalyse structurelle, une analyse des données a permis de mettre en 

                                                      
5
 Un espace socialisé, construit par les acteurs à partir des ressources et potentialités, impliquant la 

problématique de sa gouvernance 



50 

 

 

 

SCHEMA REGIONAL DôAMENAGEMENT DU TERRITOIRE DE SEGOU 

 
 

 
 

  

relation ces variables, de les hiérarchiser et de les prioriser en fonction de deux critères 

majeurs : la motricité et la dépendance. Ce travail a permis dôidentifier les variables les plus 

représentatives qui seront au cîur du système de l'étape suivante, la scénarisation. 

 

Les principales thématiques de développement identifiées lors des ateliers : 

· Agriculture 

· Pêche 

· Environnement et déforestation 

· Education 

· Industrialisation et agro-industrie 

· Foncier et aménagement hydro-agricole 

· Urbanisation 

· Décentralisation et gouvernance locale                                                                                    

· Santé  

· Elevage 

· Tourisme et artisanat 

· Culture et loisirs 

· Désenclavement 

· Hydraulique 

· Formation/Emploi 

· Communication et TIC 

 

Á La construction des scénarii 

 

La construction de scénarii est la seconde étape de la démarche adoptée pour aboutir au SRAT de la 

région de Ségou. De fait, la construction des scénarii prend sa source dans le système élaboré avec 

les acteurs. L'analyse de la matrice d'intelligence stratégique donne en effet les informations 

indispensables, non seulement concernant les caractéristiques du territoire à l'état actuel (forces, 

faiblesses), mais aussi et surtout concernant l'évolution souhaitée par les acteurs confrontée à leurs 

craintes. 

Au cîur de la d®marche prospective, lô®laboration des sc®narios : 

- sôest appuyée sur les éléments de résultats obtenus à travers la matrice d'intelligence 

stratégique issue des travaux de groupe ; 

- a permis dôanalyser lôensemble des th®matiques s®lectionn®es qui ont ®t® retenues par les 
participants.  

 

Il s'agit d'explorer pour chacune des variables les hypothèses alternatives ou modalités de réponses. 

Une réflexion de combinaison des hypothèses avancées est une ®tape qui a permis dôaboutir ¨ un 

ensemble de futurs possibles et d'envisager trois scénarios. La scénarisation a permis de mettre en 

®vidence les facteurs dô®volution susceptibles de modifier les tendances actuellement en cours, dôagir 

sur les futurs possibles et d'identifier les opportunités et les risques de ruptures possibles de la 

tendance, ceci afin dô®clairer les stratégies capables de  soutenir des changements positifs. 
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Scénario tendanciel   

En 2030, Ségou ne garde plus que l'appellation de grenier Agricole, mais ne l'est plus dans les faits. La région a subi les 

difficultés induites par la crise de ses cultures de rente que sont le coton et l'arachide. Les cultures émergentes, qui 

représentaient des opportunités conséquentes vingt ans auparavant, n'ont pas suffisamment été valorisées pour propulser le 

secteur Agricole. 

De ce fait, l'économie régionale est affaiblie : la non optimisation du secteur Agricole a indubitablement affecté les possibilités 

d'émergence du secteur secondaire, dont les opportunités se concentrent principalement dans l'agro- industrie. 

Ainsi, la contribution de la région de Ségou ¨ lôobjectif de s®curit® alimentaire pour lôensemble du pays ne se r®alise pas de 

manière optimale et ce, malgr® les importants investissements consentis en termes dôam®nagements hydro-agricoles dans les 

zones Office du Niger et Office Riz. 

Les ressources territoriales, potentialités de développement, ont été amoindries par les comportements anthropiques non 

adaptés, qui ont participé à la dégradation environnementale. La dégradation de la biodiversité, qui n'a pas été sous la 

protection de politiques publiques adaptées à l'environnement comme aux activités nécessaires à l'économie régionale, a des 

conséquences sur les activités maintenues ces deux dernières décennies, telles que le déboisement, ou encore la pêche 

traditionnelle et l'élevage. 

La région rencontre des difficultés à exploiter ses potentialités touristiques, que cela soit la valorisation de ses sites naturels et 

historiques, ou le renforcement du Festival sur le Niger. Ce dernier n'a pas vu son public augmenté réellement depuis les deux 

dernières décennies. 

L'Indice de Pauvreté Communal (IPC) n'a que très légèrement baissé et la pression démographique ne semble pas être un 

facteur positif à l'amélioration des conditions de vie. 

La région parvient difficilement à parachever un modèle de développement local pour s'insérer dans le système d'acteurs 

territoriaux. Les compétences de l'ensemble des collectivités territoriales ne sont encore que faiblement assumées. 

Scénario inacceptable 

En 2030, la région de Ségou n'a plus rien du grenier Agricole qu'elle fut encore vingt auparavant. La crise du coton a 

sévèrement affaibli la région, dont l'économie régionale est majoritairement portée sur cette culture de rente. La dégradation 

importante de l'environnement a des répercussions considérables sur le territoire. En effet, les cultures émergentes, qui offraient 

des possibilités de varier les revenus paysans, et donc l'économie régionale, en 2010, sont aujourd'hui affaiblies en quantité 

comme en qualité. Les comportements anthropiques ont dégradé les pâturages, ce qui a eu l'effet, sur vingt ans, de réduire les 

cheptels.  

L'ensemble des ressources territoriales de Ségou est trop faible pour mettre en place des unités industrielles, voire maintenir 

celles existantes. 

La région n'a pas exploité ses potentialités touristiques, que cela soit la valorisation de ses sites naturels et historiques, ou le 

renforcement du Festival sur le Niger. Ce dernier n'a lieu plus qu'une année sur deux, et les acteurs locaux se battent pour que 

ce festival continue d'avoir lieu. L'intégration sous-régionale de Ségou, pourtant imminente en 2010, est très faible. 

La dégradation des conditions de vie des populations induit par un accès inéquitable aux services sociaux de base, est due à la 

prise en charge non maîtrisée des acteurs locaux et au faible réseau de villes régionales. L'Indice de Pauvreté Communal est 

nettement supérieur à celui de 2010. 

En 2030, les capacités financières de la région sont durement anéanties, sans avoir été réellement impulsée par les acteurs 

territoriaux, lors du processus de décentralisation amorcée dans les années 90. 

Scénario souhaité 

La région de Ségou ̈ travers lôOffice du Niger, du seuil de Talo, la plaine de San, est plus que jamais le grenier Agricole du 

Mali. Depuis deux décennies, les acteurs locaux ont mis en îuvre diverses politiques publiques permettant de valoriser les 

cultures émergentes face à la crise du coton. De plus, le renforcement du secteur industriel à travers la mise en place stratégique 

de nouvelles unités de transformation et de conservation, a permis d'optimiser les productions agricoles tout en les vendant à 

bon prix, sans les brader. 

L'appui au secteur Agricole s'étant fait en parallèle avec un souci de préservation et de protection de l'environnement, la 

biodiversité de la région ségovienne reste riche et variée ; permettant d'augmenter les productions agro-industrielles. Les unités 

maraîchères et laitières rencontrent le plus de succès. La préservation des pâturages et les actions menées en faveur de la 

pratique de l'élevage garantissent des cheptels nombreux et en bonne santé. 

Par ailleurs, Ségou a renforcé son positionnement sous-régional et même international, notamment par la mise en exergue du 

Festival sur le Niger, qui est un vecteur de développement touristique stratégiquement exploitée par les ségoviens depuis vingt 

ans. Les agendas culturels sont variés, savamment organisés pour attirer les touristes sur de longs séjours et articulés avec le 

sous-secteur de l'artisanat, dont les ventes participent au renforcement de l'économie régionale. 

Les formations sont dispensées partout dans la région, adaptées aux profils de l'emploi que les jeunes peuvent y intégrer. 

L'Indice de Pauvreté Communal (IPC) baisse légèrement grâce au cycle prospère dans lequel la région est entrée.  

Ségou est en mesure d'apporter des éléments indispensables au développement territorial de la région (outils d'aide à la 

décision, base de données actualisées, pouvoirs de concertation et de participation à la décision, etc.). En effet, en 2030, Ségou 

a renforcé ses capacités financières et s'est positionnée au sein des collectivités territoriales, en termes d'action publique locale.  
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Ainsi la Vision partagée de la Région qui se dégage à partir du scénario souhaité est à 

lôHorizon 2030, faire de S®gou une R®gion attractive, la puissance agricole de la sous-

région basée sur sa biodiversité, ses atouts économiques, culturels, touristiques pour en 

faire la capitale économique. 

 

 

 

4. SYNTHESE DE LA PROSPECTIVE  

 
 

 

 

 

 
PROFILS TERRITORIAUX 

1 Territoires à potentialités économiques, urbaines et touristiques  

2 Territoires affect®s par un processus dôurbanisation  

3 Territoires à potentialités agro-industrielles 

4 Territoires à potentialités agro-pastorales 

5 Territoires de pauvreté avec un déficit accentué des services sociaux de base  

6 Territoires de pauvret® avec forte d®gradation de lôenvironnement 

 

 

 

 

 

 

                                                            HORIZON 2030  

 
Des problématiques majeures et  
thématiques de développement  

identifiées lors des ateliers 
(16 critères) 

 
 

Scénario 
tendanciel 

Scénario 
inacceptable 

 

Les 3 principes de 
lôam®nagement du 

territoire retenus 

 

 

S 

R 

A 

T  

Scénario souhaité 
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Variable Incertitude critique 
Hypothèse 1 

Scénario tendanciel 
Hypothèse 2 

Scénario souhaité 
Hypothèse 3 

Scénario inacceptable 

Agriculture 

- Baisse pluviométrique 
- Changements climatiques 
- Invasion acridienne 
- Conflits agriculteurs-éleveurs 

- Faible productivit® de lôagriculture 
- Faire de la région de Ségou le 

« grenier » du Mali 
- Non exploitation des 

potentialités 

Elevage 

- Aménagements hydro-agricoles et 
ses impacts sur les couloirs de 
passage du bétail 

- Sécheresse 

- Un secteur dynamique o½ sôactive la 
quasi-totalité de la population 

- Accroitre la rentabilité du secteur 
par une meilleure intégration 
agriculture/ élevage 

-  Les aménagements 
hydro-agricoles 
constituent un frein au 
développement du secteur 

Pêche 

- Conflits entre pêcheurs autochtones  
et pêcheurs migrants, ces derniers ne 
respectent pas toujours les zones de 
mise en défens et la législation en 
vigueur 

- Lôexistence de potentialités importantes, 
les ressources hydriques (fleuve Niger, 
cours dôeau) toutefois le secteur est mal 
structuré  

- Faire de ce domaine un secteur 
émergent par la structuration et 
le renforcement des moyens 
dôaction des acteurs 

- Non exploitation des 
atouts et potentialités du 
secteur 

Gestion foncière et 
aménagements 
hydro-agricoles 

- Enjeux multiples autour du foncier 
- Achat des terres 

- Forte option agricole de la région avec 
la mise en place dôôimportants 
aménagements hydro-agricoles 

- Promouvoir un développement 
agricole durable, basé sur la 
valorisation de lôimportant 
potentiel de la région en 
aménagement hydro-agricole 
garantissant lôacc¯s des 
populations à la terre 

- Mettre en place un système de 
crédit adapté 

- La non exploitation de tout 
ce potentiel pour faire de 
lôagriculture le principal 
pilier de lô®conomie 
régionale 

- Accaparement et 
privatisation des terres 

Industrialisation et 
agro-industrie 

- Lôlôindustrie est dépendante de 
lôagriculture 

- La non diversification 

- Lôindustrie est fortement d®pendante de 
lôagriculture 

- Soutenir le développement de 
lôagro-industrie par la promotion 
des filières agricoles et favoriser 
une diversification industrielle 

- La non exploitation du 
potentiel industriel de la 
région 

Formation-emploi - Probl¯me de lôemploi des jeunes - Inadéquation formation/emploi 
- Développer des formations qui 
ciblent lôoffre dôemploi de la 
région 

- Chômage important de 
jeunes diplômés 

Urbanisation  
- Maîtrise de gestion et de réponse à la 
demande dôinfrastructures dans les 
différents cercles 

- Une région encore rurale avec un taux 
de croissance lent 

- Un développent urbain équilibré 
¨ lô®chelle du territoire  

- Persistance des disparités 
socio-spatiales 
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Santé  - Mortalité maternelle et infantile 
- Niveau de couverture sanitaire 

insuffisant en qualité et quantité 

- Une couverture sanitaire en 
qualité et en quantité à 
garantissant aux populations un 
accès correcte 

- Les disparités spatiales 
persistent 

Education et 
Recherche  

- Qualit® de lôenseignement 
- Taux dôacc¯s ¨ lô®ducation encore 

insuffisant 

- Une couverture en qualité et 
quantité pour améliorer le taux 
dôacc¯s   

- Persistance des disparités 
spatiales 

Accès ¨ lôeau 
potable 

- Qualit® de lôeau et son contr¹le 
- Niveau dôacc¯s ¨ lôeau potable 

insuffisant en qualité et en quantité 

- Une couverture en eau potable 
garantissant aux populations un 
accès correcte. 

- Persistance des disparités 
spatiales  

Tourisme/artisanat 
- Les influences socioculturelles 

favorisées par le brassage culturel   

- Un atout pour le développement 
régional 

- Festival sur le Niger  

- Le festival sur le Niger comme 
vecteur dôint®gration sous-
régionale et un pilier de 
lô®conomie r®gionale 

- Incapacité de la région à 
mettre en valeur ce 
secteur pour la promotion 
de  lô®conomie r®gionale 

Culture et loisirs 
- Lôinsuffisance et le mauvais ®tat des 

infrastructures et équipements 
- Les pesanteurs socioculturelles 

- Une couverture non exhaustive du 
territoire en infrastructure sportives et 
culturelles 

- Valoriser tout le potentiel pour 
mieux positionner le festival sur 
le Niger. 

- Le potentiel ne soit pas 
valorisé 

Désenclavement, 
communication et 

TIC 

- Mauvais état des voies de circulation 
qui représente un frein aux activités 
économiques en générales 
(probl¯mes dô®coulement des 
productions, tourismes, etc.) 

- Une des régions les plus dotées en 
infrastructures routières, cependant 
insuffisant vu lô®tendue de la r®gion et le 
niveau de dégradation des routes 

- Désenclaver la région par la mise 
en place de routes et de piste de 
production fonctionnelles 

- Le développement de la 
région soit entravé par 
lôenclavement 

Environnement et 
déforestation 

- Changements climatiques 
- Menaces environnementales sur le 

fleuve Niger 

- Adaptation au changement 
climatique 

- Gestion des ressources 
naturelles 

- Augmentation du niveau 
de dégradation des 
ressources naturelles 

Décentralisation  
- Probl¯mes dôarticulation entre les 

différents niveaux de collectivités 
locales 

- La faiblesse des ressources financières 
et humaines des collectivités 
territoriales 

- Coordination des différents instruments 
de planification 

- Une position de la région pouvant 
permettre dôassurer le pilotage du 
développent local dans un cadre 
plus harmonisé et cohérent 

- La remise en cause du 
processus de 
décentralisation 

Sources : Atelier  de prospective et de formulation du cadre stratégique  
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Á LA FORMULATION DES ORIENTATIONS STRATEGIQUES :  

DE LA PROSPECTIVE AU SRAT 

 

Il est question ici de construire un cadre strat®gique partag® qui sôinscrit dans les diff®rents documents de 

politiques publiques et  pour lequel la dimension territoriale est au cîur de la probl®matisation.  

A partir du questionnement des grands enjeux importants issus du diagnostic et qui ont été analysés en sous-

syst¯me dans la r®flexion sur la sc®narisation, il sôagira de d®finir les grandes options strat®giques en mati¯re 

dôam®nagement du territoire que le Plan Stratégique de Développement Régional (PSDR) pourra 

éventuellement traduire en actions programmes. 

 

Le cheminement strat®gique devra sôinscrire dans le cadre dôune programmation des actions pour lequel le 

sch®ma constitue un cadre dôorientation. Ces orientations doivent pouvoir °tre impuls®es par la R®gion de 

façon à donner une cohérence à toutes les politiques d'aménagement entreprises à l'échelle locale comme à 

l'échelle nationale. 

 

Le schéma ci-dessous reprend et illustre le processus participatif qui vient d'être déroulé et qui a permis de 

capitaliser des éléments de connaissance sur le territoire et son système d'acteurs.  

 

 

Atouts 

Opportunités 

 

Scénario souhaité 
Scénario 

inacceptable 

Scénario 

tendanciel 

 

Scénario retenu 

 

O. S. 
 

Contraintes 

Menaces 
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JUSTIFICATION DU CHOIX DES OS  

 
 

Á Justification des options 

 

La d®marche dô®laboration du SRAT accompagn®e par le Projet dôAppui ¨ la D®centralisation et au 

Développement Economique Régional (PADDER) est dans son essence participative. Durant tout le 

processus une contribution de lôensemble des citoyens a ®t® enregistr®e par le biais des travaux de 

groupes th®matiques, dôateliers et de s®minaires organis®s au niveau de la R®gion comme dans les 

sept cercles. Cette contribution collective ¨ lô®laboration du SRAT a permis de partager les r®sultats 

et d®finir ensemble les grandes options dôam®nagement du territoire.  

 

Ces options sôinscrivent dans une d®marche de politiques territoriales qui n®cessite une approche 

pluridisciplinaire et transversale de lôaction publique. Par opposition à une approche verticale 

cloisonnant lôaction publique, ces options dôam®nagement sôinscrivent dans une vision strat®gique 

des territoires visant à mettre en îuvre un développement coordonné et intégré et préconisant une 

forte articulation entre les différentes échelles de développement. 

 

La R®gion doit pouvoir jouer pleinement son r¹le dôautorit® organisatrice en mati¯re dôam®nagement 

du territoire. Sa fonction de maitrise dôouvrage doit être renforcée dans les domaines relatifs: 1) à la 

planification spatiale et sa mise en cohérence avec les outils de planification locale; 2) à la 

conception et de la définition des politiques de développement économique; 3) à la programmation 

des actions de d®veloppement en d®l®guant la maitrise dôouvrage au niveau local pour la mise en 

îuvre opérationnelle des activités.   

 

Son op®rationnalisation va sôappuyer sur cinq grandes options dôam®nagement du territoire 

fortement liés aux piliers du développement durable que sont : lô®conomie, le social et 

lôenvironnement. 

 

 

OPTION  1 
Développer un réseau de communication, de télécommunications et des TIC 
structurant capable dôam®liorer la connexion  et de soutenir un d®veloppement int®gr® 
contribuant à renforcer lôarmature urbaine 

 O.S. I 
Promouvoir un réseau de transport capable de soutenir le développement territorial de la 
Région  

 O.S. II 
Favoriser  un r®seau  urbain capable dôassurer un meilleur maillage et encadrement des 
territoires  

 O.S. III Assurer et garantir lô®quit® dans lôacc¯s aux services sociaux de base  

 

 

 

OPTION  2 
Promouvoir des stratégies de développement économique, agriculture, industrie 
respectueuses de lôenvironnement et valorisant les ressources territoriales naturelles  

 O.S. IV 
Renforcer la vocation agricole de la région de Ségou pour assurer la sécurité alimentaire et 
conforter l'économie régionale 

 O.S. V 
Favoriser un développement industriel dans les zones à potentialités, de manière à faire 
émerger des territoires attractifs en termes d'emplois et de création de richesse régionale 

 O.S. VI 
Promouvoir des pratiques environnementales et durables permettant de sôadapter aux 
changements climatiques et préserver la biodiversité  
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RESUME EXECUTIF  : SYNTHESE  DES OPTIONS 

 
Cette carte de synth¯se r®sume les options dôam®nagement du SRAT de S®gou sur la base des orientations 

strat®giques retenues dans le cadre de lôapproche participative (ateliers ¨ lô®chelle de la r®gion et des 

cercles) ¨ lôhorizon 2030. Ces options et orientations découlent des potentialités des différents territoires 

mises en évidence par le diagnostic territorial. Aussi, les grands enjeux et défis en matière de 

développement ont-ils contribu® ¨ d®finir les grandes options en mati¯re dôam®nagement du territoire qui 

seront ensuite traduites en projets et programmes dôactions par les documents de planification 

opérationnelle. 

 

 

 

 

La première option : développer un réseau de communication, de télécommunications et des 

TIC structurant capable dôam®liorer la connexion et de soutenir un d®veloppement int®gr® 

contribuant ¨ renforcer lôarmature urbaine 

 

Cette option est articulée autour de trois principales orientations stratégiques :  

· promouvoir un réseau de transport capable de soutenir le développement territorial de la 

Région ; 

· favoriser un r®seau urbain capable dôassurer un meilleur maillage et encadrement des 

territoires ;  

· assurer et garantir lô®quit® dans lôaccès aux services sociaux de base. 

 

Cette option vise à corriger les déséquilibres spatiaux en termes de maillage urbain. En effet, le 

renforcement du réseau urbain est un facteur important de développement car permettant de  

 

 

 

 

OPTION  3 
Développer le secteur touristique de la région en promouvant l'intégration sous 
régionale de la région et en valorisant les agendas culturels autour du festival sur le 
Niger 

 O.S. VII 
Valoriser l'image de la Région et ses spécificités culturelles et artistiques  à travers le Festival 
sur le Niger 

OPTION  4 
Prendre en compte l'intégration de la femme dans le développement territorial 
(décisions des affaires publiques, la conduite de projet) 

 O.S.  VIII 
Promouvoir la prise en compte du genre dans le développement territorial de la région de 
Ségou 

OPTION  5 
Promouvoir le r¹le de la R®gion de S®gou au sein de lôarticulation des grandes 
dimensions de développement appliquées aux différentes échelles des collectivités 
territorialités 

 O.S.  IX 
Promouvoir le rôle de la région de Ségou au sein de l'articulation des grandes dimensions de 
développement appliquées aux différentes échelles de collectivités territorialités 
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disposer dôune offre territoriale, de pôles urbains équipés en services collectifs et qui pourront 

ainsi jouer un r¹le dôanimation de leur hinterland. La r®alisation de cette option dôam®nagement 

passe également par la mise en place dôun r®seau de communication dense et diversifi® en vue 

de désenclaver les zones de production en priorité et de contribuer à une meilleure circulation 

des hommes et des biens au sein de la r®gion et de lôespace national. Lôam®lioration de lôacc¯s 

des populations et des structures (collectivités locales, services déconcentrés, secteur privé, etc.) 

aux TIC constitue également un aspect fondamental de mise en réseau dans le contexte de la 

mondialisation. 

 

 

 

La deuxième option : promouvoir des stratégies de développement économique, agriculture, 

industrie respectueuses de lôenvironnement et valorisant les ressources territoriales naturelles : 

 

· renforcer la vocation agricole de la région de Ségou pour assurer la sécurité alimentaire et 

conforter l'économie régionale ; 

· favoriser un développement industriel dans les zones à potentialités, de manière à faire 

émerger des territoires attractifs en termes d'emplois et de création de richesse régionale  

· promouvoir des pratiques environnementales et durables permettant de sôadapter aux 

changements climatiques et préserver la biodiversité ; 

La pr®servation de lôenvironnement et de la biodiversit® ¨ travers des strat®gies appropri®es 

dôadaptation aux changements climatiques en vue dôassurer la durabilité du développement 

économique et de préserver les opportunités pour les générations futures. 

 

 

La troisième option : développer le secteur touristique de la région en promouvant 

l'intégration sous régionale de la région et en valorisant les agendas culturels autour du 

festival sur le Niger  

 

 

 

 

En effet, le positionnement sous-régional et international de Ségou passe par le renforcement de 

lôimage positive de cette r®gion gr©ce au vecteur de d®veloppement touristique et de promotion 

de la destination Ségou que constitue depuis quelques années le Festival sur le Niger. 

 

 

Enfin, les deux dernières options sont transversales et portent sur :  

· une meilleure prise en compte du genre dans le processus de développement en vue de 

corriger les inégalités en matière dôacc¯s aux instances de d®cisions locales et de 

participation optimale aux activités économiques ; 

 

· la promotion de la gouvernance participative comme viatique en matière de démocratie 

locale. Cette derni¯re option sôinscrit dans la dynamique irr®versible de la décentralisation et 

préconise également le renforcement du rôle de la région en matière de mise en cohérence 

des politiques publiques relatives ¨ lôam®nagement du territoire. 
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CARTE 13 : PROSPECTIVE TERRITORIALE  
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  OPTION DôAMENAGEMENT   1   
 

 

Développer un réseau de communication, de télécommunications et des TIC 

structurant capable dôam®liorer la connexion et de soutenir un d®veloppement int®gr® 

contribuant ¨ renforcer lôarmature urbaine 

 

 
Les réseaux et infrastructures de transport et de télécommunication (TIC) constitue un facteur 

fondamental pour le d®veloppement dôune r®gion, puisquôils permettent la mobilit® des personnes et 

des biens et optimisent ainsi les échanges. Ils constituent par ailleurs le principal lien entre les 

milieux rural et urbain et entre les villes et sont, d¯s lors, un facteur essentiel dôint®gration des 

différentes localités dans la vie socio-économique de la région.  

 

Côest par ces leviers que les territoires de la r®gion de S®gou, les petites et moyennes villes en 

particulier, parviendront à développer les secteurs secondaire et tertiaire et, par effets multiplicateurs,  

optimiser les productions agricoles. Une option dôam®nagement globalisante, int®gr®e et transversale 

qui nécessite, certes des moyens, mais surtout une volonté politique déterminée à enrayer le 

phénomène d'enclavement des territoires. Ce phénomène constitue un handicap majeur allant à 

l'encontre de la valorisation de l'®conomie r®gionale et emp°che lôouverture des territoires dans un 

contexte de mondialisation. Ainsi, le développement dôun r®seau de transports terrestre, fluvial et 

ferroviaire performants et lôam®lioration de lôacc¯s des populations aux TIC sont des leviers ¨ 

renforcer pour faire de Ségou un espace régional interconnecté et parsemé de villes émergentes. 

 
 

Á Orientat ion Stratégique à long terme  -  I     

Promouvoir un réseau de transport capable de soutenir le développement territorial 

 

Lô®mergence dôune armature de communication, de t®l®communications et des TIC devra constituer 

une des colonnes vertébrales du schéma régional et permettre dôengendrer un d®veloppement plus 

équilibré. Globalement, le réseau régional de communication et de télécommunications est marqué 

par un déficit.  

 

 

¶ Les réseaux de transports :   

 

Selon la classification de la DRR, la région de Ségou comptait en 2009, 13 899 km de réseau routier 

répartis en différentes catégories :  

· les routes nationales (1395 km),  

· les routes régionales (771 km)  

· les routes non classées (110 km),  

· les routes locales (4169 km)  

· et les routes communales (7454 km).  

 

Seules 5,8% des routes sont aujourdôhui bitum®es. A ce r®seau sôajoute 671 km de pistes am®nag®es 

par des projets et programmes de développement. Ce réseau routier demeure cependant insuffisant au 

regard de lô®tendue de la r®gion et une partie du territoire reste aujourdôhui enclav®e.  
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En termes dôenjeux, les r®seaux de transport : 

 

· jouent un r¹le majeur dans le d®veloppement dôune r®gion puisquôils permettent la mobilit® 

des personnes et des biens, 

· constituent le principal lien entre les milieux ruraux et urbains, et sont en cela, un facteur 

essentiel dôint®gration des diff®rentes localit®s dans la vie socio-économique de la région 

comme de la sous-région. Ce constat est d'autant plus valable pour Ségou, qui constitue une 

zone transfrontalière (Mauritanie au Nord, Burkina Faso au Sud). 

 

 

¶ Les TIC : 

 

Dans la région de Ségou, 65 communes sur 118 disposent de la couverture téléphonique, soit un taux 

de couverture régionale de 55,8%. Ce taux est relativement satisfaisant, mais il peut être amélioré pour 

favoriser une bonne interconnexion entre toutes les localités de la région, mais aussi entre la région 

dans son ensemble avec l'extérieur. 

 

Bien quôencore timide, lôinstallation de connexion Internet commence ¨ se d®velopper dans la r®gion 

de Ségou. Par ailleurs, un déficit important en termes de communication entre les collectivités locales 

et les administrations semble, en effet, °tre lôune des causes du manque de collaboration efficiente 

entre les acteurs territoriaux.  

 

¶ Eléments de prospective : 

 

La carte n° 14 permet de visualiser lôensemble des propositions strat®giques qui sôarticulent 

autour des enjeux suivants : 

ü Renforcer le réseau de transport pour favoriser une meilleure circulation des biens et des 

personnes. 

¶ si Ségou renforce son réseau routier en réfléchissant à désenclaver les territoires les plus 

isolés des services sociaux de base, et à écouler les productions régionales (agricoles, 

artisanales et industrielles), le développement de la région serait indiscutablement 

accéléré ; 

¶ si la voie fluviale était privilégiée pour le transport de marchandises, elle permettrait, 

pendant la p®riode annuelle de navigabilit® du fleuve, dôam®liorer les ®changes 

commerciaux et contribuerait nettement au renforcement de l'économie régionale 

 

ü Promouvoir les Technologies de l'Information et de la Communications (TIC) : 

¶  la promotion des Technologies de l'Information et de la Communication (TIC) doit 

également représenter une priorité des acteurs territoriaux pour le développement 

harmonieux de l'espace r®gional. Lô'installation de connexions à Internet commence à voir 

le jour dans la région, mais reste faible ; 

¶ en favorisant l'installation des télécommunications au sein des institutions publiques, les 

acteurs territoriaux pourront garantir un échange régulier et efficace entre les collectivités 

territoriales ; 

¶ l'apprentissage de l'utilisation des TIC dans les écoles peut accélérer l'installation 

exhaustive d'un réseau de communication efficient sur tout l'espace régional. 
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Orientat ion Stratégique 1 :  

Promouvoir un réseau de transport capable de soutenir  

le développement territorial de la Région 

 

Orientation 
stratégique 
spécifique 

Axes/Politiques et programmes Territoires 

Renforcer le réseau 
de transport pour 

favoriser une 
meilleure circulation 

des biens et des 
personnes 

1. Développer les moyens de transport intra et inter régional 
(aérien, routier, fluvial, ferroviaire)  

2. Désenclaver les zones de production en priorité 

3. Restructurer et mettre à niveau les structures de transport 
fluvial  

4. Mettre en place un réseau de routes bitumées et de pistes 
pour le désenclavement des différentes localités  

5. Entretenir les infrastructures routières et conserver lôoffre de 
transport routier 

6. Poursuivre lô®lectrification de la R®gion 

7. Renforcer les mesures de sécurité des personnes et des 
biens au niveau de toutes les villes et des axes 
transfrontaliers 

Toute  
la région 

Promouvoir les 
Technologies de 

l'Information et de la 
Communications 

(TIC) et renforcer la 
couverture 

télévisuelle et 
radiophonique 

1. Développer les infrastructures et systèmes de 
télécommunication (cyber cafés, télé centres, etc.)   

2. Promouvoir lôacc¯s ¨ la connexion Internet haut d®bit des 
différentes collectivités territoriales de la région pour 
renforcer leur interaction dans les affaires publiques locales 

3. Améliorer et assurer la promotion des TIC auprès des plus 
jeunes, par exemple dans les écoles 

4. Promouvoir les offres de services relatifs aux TIC pour la 
cr®ation dôemplois et de revenus (cybercafés, etc.) 

5. Doter la région de moyens audiovisuels et radiophoniques 
(télévision régional, téléphonie rurale) pour renforcer 
lôinformation et la communication  

6. Promouvoir et rendre opérationnelle une base de données 
régionales 

Toute  
la région 
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CARTE 14 : PROMOTION DES INFRASTRUCTURES DE COMMUNICATION  

ET DE TELECOMMUNICATION  
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Á Orientation Stratégique - II    

Favoriser  un r®seau  urbain capable dôassurer  

un meilleur maillage et encadrement des territoires 

 

Les petites, moyennes et grandes villes doivent être interreliées de fa­on efficace, ainsi quô¨ leurs 

hinterlands. Lôaccessibilit® et le bon fonctionnement des réseaux de communication et  

télécommunications sont des conditions indispensables au développement multipolaire pouvant créer 

les conditions dôune compétitivité des territoires et par conséquent la cohésion sociale et économique 

de la région. 

 

Le réseau des villes de la région souffre de plusieurs handicaps. La dispersion des villes et la trame 

tr¯s l©che de lôarmature urbaine ne favorisent pas un bon encadrement des territoires. Les effets de 

d®s®quilibres sont dôautant plus ressentis que la ville de Ségou concentre 27,9% de la population 

urbaine de la région suivie de la ville de San, qui constitue le deuxième pôle urbain de la région de 

Ségou, avec 13,5% de la population urbaine régionale. Le reste de la hiérarchie est composé de 

petites et moyennes villes dont leur niveau d'attraction correspond souvent aux limites de leur 

circonscription administrative. Lôabsence de compl®mentarit® entre villes-campagnes est handicapante 

et ne permet pas de favoriser les ®changes et lôunit® sociale. Les villes constituent les lieux de 

localisation prioritaires des équipements et infrastructures en services sociaux de base. Ainsi, leur 

renforcement et surtout, leur répartition équitable sur un territoire est le gage d'une couverture du 

territoire permettant d'offrir à tous les habitants les mêmes services sociaux de base.  

 

ü D'après les projections établies en supposant une évolution tendancielle de la croissance 

démographique de la région de Ségou (4%), le nombre d'habitants devrait être en 2030, de 

5.324.011 et la population urbaine atteindrait 1.378.019 d'habitants. Ces constats auront 

indiscutablement des incidences sur les besoins en services sociaux de base de la population, 

auxquels les acteurs territoriaux devront répondre.  

ü L'orientation invitant à la promotion de villes régionales préconise un certain nombre d'axes à 

suivre, permettant d'assurer une armature urbaine administrative solide et fonctionnelle en 

termes de services de premières nécessités (services sociaux de base, commerces). 

 

¶ Eléments de prospective : 

La carte n° 15 met en évidence les orientations stratégiques nécessaires pour favoriser un réseau 

urbain capable dôassurer un meilleur maillage et encadrement des territoires : 

 

Une politique de promotion d'un maillage urbain réparti sur l'ensemble de l'espace régional doit 

permettre d'assurer la disponibilité des services de première nécessité dans un centre urbain proche 

pour tous les habitants. La mise en îuvre de cette politique de promotion dôun r®seau urbain capable 

dôassurer un bon maillage du territoire va sôappuyer sur des programmes dô®quipements hiérarchisés et 

judicieux, permettant aux villes dôentretenir des relations fonctionnelles et diversifi®es entre elles et 

leur hinterland mais aussi avec les autres régions limitrophes. Cela se traduit par une armature urbaine 

avec la structuration suivante : 

 

· une structuration urbaine principale qui va renforcer la fonction Métropole de Ségou mais 

aussi pour construire et faire ®merger dôautres territoires attractifs. On doit y retrouver des 

fonctions dominantes qui contribueraient à renforcer son rayonnement au niveau national et 

sous-régional ;  

· une structuration secondaire constituée des villes capitales de cercles capables dôoffrir la 

meilleure gamme de fonctions et de services afin dôoptimiser les ®changes et lôencadrement de 

leur hinterland et une structuration tertiaire avec de petites et moyennes villes, ainsi que la 
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promotion de centres ruraux en charge de lôanimation des territoires et des espaces ruraux. 

Une véritable complémentarité entre villes et campagnes est le seul gage permettant de 

favoriser le développement local grâce à une meilleure diffusion des activités. Cette double 

structuration urbaine est traduite dans la carte ci-dessous.  

 

Orientat ion Stratégique II  :  

Favoriser un r®seau urbain capable dôassurer un meilleur maillage et encadrement des territoires 
 

Orientation 
stratégique 
spécifique 

Axes/Politiques et programmes Territoires 

Renforcer et 
soutenir la fonction 
Métropole de Ségou 

mais aussi 
construire et faire 
®merger dôautres 

territoires attractifs  

1. Renforcer la fonction dôencadrement politique et administratif de la capitale ; 
2. D®velopper lôoffre de communication et de service et faire que la ville de S®gou profite 

de sa position de point de passage obligé et de carrefour dans les échanges avec le 
Nord du pays ; 

3. Développer et renforcer les fonctions dôexcellence en soutenant les fonctions 
dôenseignement, de formation, de recherche en articulation avec les potentialit®s de la 
Région ; 

4. Promouvoir la diversification de la base économique de la capitale et créer un milieu 
favorable au développement industriel ; 

5. Optimiser le d®veloppement de la fonction touristique en renfor­ant le tertiaire dôappui 
(santé, banques, transport, hôtellerie, services privés) ; 

6. Veiller à la maîtrise de lôexpansion urbaine au moyen dôune bonne strat®gie de 
localisation, de planification et dôaffectation des sols ; 

7. Mettre en îuvre une politique performante de gestion urbaine en termes 
dôassainissement, de gestion des d®chets, de pr®servation de lô®cosyst¯me pour 
construire une image positive. 

Ségou 

Construire un 
réseau de villes 

secondaires pour 
constituer un 

maillage urbain 
solide et 

stratégique dans 
l'espace régional 

1. Favoriser le développement des villes principales (chefs lieux de cercles), en 
complétant l'offre en services sociaux de base 

2. Développer un réseau de grandes, moyennes et petites villes pour mailler la région en 
termes de développement 

3. Renforcer la fonctionnalité administrative, technique et politique des villes pour 
optimiser la création de richesses 

4. Elaborer et mettre en îuvre des Sch®mas dôUrbanisme dans toutes les agglomérations 
dont la population est supérieure ou égale à 5000 habitants ; 

5. Promouvoir une politique dôassainissement et de salubrit® dans les villes (r®alisation de 
Schémas Directeurs d'Assainissement) 

6. Densifier le réseau électrique 
7. Développer les villes et localités situées sur les espaces transfrontaliers qui abritent des 

marchés et foires agricoles importants 
8. Renforcer l'aspect sécuritaire dans les villes 

Toute la 
région 

 

Politique publique en vigueur 

La Stratégie de Développement des Villes du Mali (2009) doit définir, identifier et exécuter un 

programme d'investissement concourant à la croissance économique et à la réduction de la 

pauvreté urbaine. Cette stratégie vise l'amélioration de la gestion urbaine par les municipalités 

sur les points suivants : 
 

- L'amélioration de la gestion du foncier et du logement urbain 

- L'amélioration du cadre de vie des quartiers précaires urbains 

- Le renforcement des infrastructures et équipements municipaux 

- L'amélioration de la gestion de l'environnement urbain 

- La sauvegarde et la valorisation du patrimoine culturel 
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Centres relais : renforcer leur attractivit® pour leur faire jouer un r¹le dôanimation du territoire

S®gou : Renforcer lôattrativit® de la ville pour une meilleure dotation en ®quipement - gestion fonci¯re

Centres sub-régionaux : renforcer les fonctions urbaines de ces villes (équipements, infrastructures)

Villes

Pistes existantes

Bitumage des routes
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Aménagement des pistes
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CARTE 15 : FAVORISER UN RESEAU URBAIN CAPABLE DôASSURER UN MEILLEUR 

MAILLAGE ET ENCADREMENT DES TERRITOIRES  
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Esquisse dôune armature urbaine 
Villes Vocation Situation actuelle Propositions Critères de sélection 

Ségou 
Métropole 
régionale 

- Chef-lieu de région 
- Chef-lieu gouvernorat 
- Niveau équipement plus important   
- Taux dôurbanisation plus ®lev® (33%) 
- Essentiel de lôencadrement politico-

administratif de la région (capital 
administrative et politique) 

- Carrefour important entre le nord et le 
sud du pays 

-  Elaboration dôun Plan dôOccupation des Sols  
- Amélioration infrastructures sociales et 

économiques 
- Mise en place dô®quipements tertiaires pour la 

promotion du tourisme 
- Renforcement et amélioration de la fonction 

Enseignement, Formation et recherche (niveau 
supérieur) 

- Population de 63 000 à 104 000 habitants 
- Centre de décision administrative, politique, 

technique et économique 
- Centres de services économique et financier  
- Zones touristiques et centres dôaccueil  
- Réseaux de communication routiers et fluviaux 

San 
Niono 

Bla 
Centres 
subrégionaux 

- Chef-lieu de cercle 
- Fonction administrative et politique 
- Relais capitale régionale 

- Amélioration des infrastructures sociales et 
économiques 

- Renforcement et amélioration de la fonction 
Enseignement, formation et recherche (niveau 
supérieur) 

- Population de 23 00 à 63 500 habitants 
- Si¯ge de structures dôappui au secteur agricole 
- Réseaux de communication routiers et fluviaux 
- Centres relais de décision administrative, 

politique, technique  

Macina 
Barouéli 
Tominian 

- Population de 4000 à 14 000 habitants 
- Réseaux de communication routiers et fluviaux 
- Centres relais de décision administrative, 

politique, technique 

Markala 
Dioro 

Siribala Coura 
Dougabougou 

Diabaly 

Pôles 
secondaires 

- Chef lieu dôex-arrondissement 
- Importants centres commerciaux 
- Zones agricole et industrielle 
- Zones de transit 

- Amélioration des infrastructures de desserte et de 
communication (routes, gares routières, etc.) 

- Renforcement des équipements sociaux de base 

- Population de 11 000 à 23 000 habitants 
- Aménagement agricole 
- Importantes foires 

Sansanding 
Sokolo 

Banankoro 
Konobougou 

Saméné 
Pelengana 

Bapho 

Pôles 
intermédiaires 

- Zones relais des chefs lieux de cercle 
- Zones commerciales 
- Centres semi-urbains 

- Renforcement des équipements sociaux de base 
- Aménagement des centres de commerce 

- Population de 5 000 à 10 000 habitants 
- Importantes foires 
- Taux de croissance démographique élevé 

N'débougou ; Touna 
Banamba KO1 

Saye ; Diaramana 
Boky Wéré ; 
Hérémakono 

Nérékoro ; Falo ; 
Bénéna 

Centres 
ruraux 
Zones 
carrefour 
Zone 
frontalière 

- Aménagements agricoles 
- Importants centres commerciaux 
- Zones dô®changes et de transit 

- Am®lioration des conditions dôassainissement 
- Renforcement des équipements sociaux de base 

- Population de 4000 à 6 500 habitants 
- Marché céréalier 
- Importance des périmètres irrigués 

 

Cette proposition est très sommaire et m®rite dô°tre soutenue par une ®tude approfondie et la d®termination de crit¯res de s®lection des localit®s et 

lô®tablissement dôune grille dô®quipement. 



68 

 

 

 

SCHEMA REGIONAL DôAMENAGEMENT DU TERRITOIRE DE SEGOU 

 
 

 
 

  

 

Á Orientation Stratégique - II I    

Assurer et garantir lô®quit® dans lôacc¯s aux services sociaux de base. 

 

 

Lôacc¯s aux services sociaux de base constitue un critère important pour mesurer le degré de pauvreté 

des ménages. En effet, lô®ducation comme la sant® constitue des facteurs clefs du développement 

durable. Il existe une relation dialectique entre éducation et les comportements dôordre d®mographique 

en mati¯re de conditions de vie et de sant®. Les effets multiplicateurs sont dôautant plus b®n®fiques 

que les femmes ont acc¯s ¨ lô®ducation et contribuent largement ¨ la baisse des taux de f®condit®, de 

mortalité.   

 

En liaison avec les deux autres orientations, les pôles urbains à promouvoir seront les lieux privilégiés 

de localisation des ®quipements afin de permettre au plus grand nombre dôacc®der facilement aux 

différents services de qualité. 

 

Lôacc¯s ¨ lôeau potable qui constitue ainsi un facteur de développement durable reste encore 

insatisfait dans la région de Ségou. Il est ¨ constater que la malnutrition, le manque dôeau potable et 

dôassainissement de base, les conditions sanitaires inappropri®es sont des facteurs qui renforcent la 

pauvreté et amplifient les difficultés croissantes pour améliorer la qualité de vie.  

 

Par ailleurs, les jeunes ont d®plor® le d®ficit en mati¯re dôinfrastructures sportives et de loisirs qui 

participent ¨ lôam®lioration de la qualit® de la vie. Ce d®ficit constitue une entrave ¨ lô®panouissement 

des populations surtout les jeunes  

 

Les scénarios tendanciels concernant lôacc¯s aux services sociaux de base en rapport avec la 

croissance démographique ont  révélé des perspectives peu encourageantes : 

 
Pour la santé : 

ü le ratio dôencadrement en m®decin, en 2008, la région de Ségou compte 1 médecin pour 

26 155 habitants (normes OMS : 1 médecin pour 10 000 habitants). En 2030, selon les 

projections, la population sera de 5 324 011 habitants et impliquerait un besoin 532 médecins ; 

ü Le ratio dôencadrement pour les infirmiers, en 2008, est de 1 infirmier pour 27  135 

habitants (normes OMS : 1 infirmier dôEtat pour 5000 habitants). En 2030, selon les 

projections, pour une population de 5 324 011 habitants, le besoin en infirmiers dôEtat sera de 

1064 infirmiers dôEtat. 

 

Pour l'assainissement :  

ü 21 % des m®nages ne disposent dôaucun type de toilettes, 

ü 34 % partagent leurs toilettes rudimentaires avec dôautres m®nages voisins, 

ü 34% dispose de latrines traditionnelles, 

ü 11% des ménages disposent de latrines améliorées ou de toilettes privées modernes équipées 

de chasse dôeau. 

 

Face à ces déficits, il est nécessaire de renforcer le parc existant en services sociaux de base, en 

résorbant lôin®galité spatiale et de genre, pour améliorer les conditions de vie quotidiennes de la 

population régionale et du coup offrir des cadres adéquats de développement des activités industrielles 

et de services.  

 

 




